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« On met longtemps 
à devenir jeune. »

Pablo Picasso

«Vergangen nicht,
Verwandelt ist,

Was war.»
Rainer Maria Rilke
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Rapport d’étape 2011/12
Conçue en novembre 2010 dans le cadre d’une 
convention conclue entre l’Etat du Valais et l’Asso-
ciation des villes valaisannes, la Plateforme Culture 
Valais a réalisé sa première année complète d’ac-
tivité en 2011-2012. 

En priorité, cet exercice a été consacré à doter 
la Plateforme des instruments de travail de base 
pour son activité ainsi qu’à nouer et expérimenter 
les partenariats nécessaires à la réalisation de la 
triple mission qui lui a été confiée, soit :

• promouvoir la production et la vie culturelles 
valaisannes tant à l’intérieur du canton que  
vers l’extérieur, 

• développer la collaboration entre les acteurs  
culturels et économiques, en particulier dans  
le domaine touristique, et

• accompagner et soutenir les artistes et les  
professionnels de la culture en lien avec le Va-
lais dans le développement de leurs projets. 

Instruments fédérateurs
Point d’appui du travail de promotion et d’informa-
tion, le site Internet www.culturevalais.ch et l’agenda 
culturel ont été ouverts au public le 23 mai dernier. 
Ils ont été constitués en fédérant plus de 150 insti-
tutions culturelles professionnelles du canton dans 
un véritable réseau des acteurs de la culture dans 
toutes les régions du Valais. Le résultat est aussi 
déterminant que le processus, à savoir associer 
toutes celles et tous ceux qui défendent une pro-
duction culturelle et artistique de niveau profes-
sionnel autour d’un projet commun qui ne vienne 
pas simplement s’ajouter à ceux, sectoriels, qui 
existent déjà, mais qui se mettent à leur service. Le 
site www.culturevalais.ch constitue ainsi un véritable 
poste d’aiguillage pour connaître la culture en Va-
lais; son agenda alimente d’autres bases de don-

nées telle celle de Suisse Tourisme ou les pages 
d’organes de presse. 

Actions de promotion en partenariat
Centre de compétence, la Plateforme Culture 
Valais est au service des projets qui s’inscrivent 
dans ses missions et ses buts. Par exemple, elle 
a pu tester sa capacité à assurer une promotion 
collective des arts de la scène dans le cadre de 
la Présence valaisanne à la Bourse suisse aux 
spectacles (Thoune 11- 15 avril 2012) durant la-
quelle trente productions valaisannes en langues 
allemande et française ont été présentées au pu-
blic de directeurs de salles et de programmateurs. 
Assurément, il y a là une forme de démarche qui 
inspirera d’autres actions dans le futur. 

Mise en relation des mondes culturels  
et économiques
Le développement de synergies entre l’économie 
et la culture n’en est qu’à ses débuts. Un grand 
travail reste à accomplir pour donner sens aux 
actions ponctuelles entreprises au cours de cette 
première année, notamment à l’occasion de la 
journée Culture et tourisme à laquelle ses initia-
teurs, l’HES-SO//Valais-Wallis et l’Ecole cantonale 
d’art du Valais, associent désormais la Plateforme 
Culture Valais. L’ambition est ici d’aller vers un vé-
ritable « Marché culture et tourisme » à l’occasion 
de laquelle les acteurs culturels valaisans puissent 
proposer leurs productions aux représentants du 
monde de l’économie. 

Accompagnement des projets d’artistes  
et de professionnels de la culture
Bien évidemment, la dimension créative appartient 
en propre aux artistes, par contre la Plateforme 
Culture Valais peut leur apporter conseils, outils 
et formation pour développer de manière efficace 
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leurs projets. Ici également, le travail en partena-
riat est la meilleure manière de partager les com-
pétences et les réseaux. Les permanences valai-
sannes de la FCMA (Fondation romande pour la 
chanson et les musiques actuelles) et le forum mu-
sical en sont des exemples. Dans cette perspec-
tive, la participation de la Plateforme Culture Va-
lais au développement et à l’ouverture entièrement 
libre du site Internet VSMANIF, créé par la Banque 
cantonale du Valais et le Nouvelliste,  constitue un 
autre exemple réussi de collaboration qui a notam-
ment permis de rendre complètement bilingue ce 
site d’information.

Vers un déploiement large et ciblé
L’année qui vient sera celle du déploiement des 
outils mis en place dans le cadre d’actions de 
promotion spécifique à différents domaines, no-
tamment en vue de favoriser « l’exportation » des 
productions valaisannes. Ce sera également l’oc-
casion de compléter les instruments de travail no-
tamment à travers un inventaire complet des in-
frastructures disponibles pour l’action culturelle. 
La présence de la culture valaisanne dans les  ré-
seaux sociaux et par l’intermédiaire d’une appli-

cation smartphone permettront de multiplier les 
points de contact avec le public.
L’action de la Plateforme Culture Valais est rendue 
possible par la confiance et le soutien concret que 
les autorités municipales et l’Etat du Valais lui ac-
cordent. A ce titre nous avons été heureux d’ac-
cueillir au sein de la Plateforme Culture Valais, en 
plus des sept membres de l’Association des villes 
valaisannes, la Commune de Bagnes et, depuis 
avril 2012, celle de Savièse qui toutes deux se sont 
dotées d’un poste de délégué culturel.

Un soutien financier essentiel est également assuré 
par la Délégation valaisanne de la Loterie romande 
et par le Service du développement économique 
de l’Etat du Valais. Qu’ils en soient ici chaleureu-
sement remerciés.

Le véritable « capital » de la Plateforme, ce sont 
les 150 institutions culturelles qui participent acti-
vement à son développement et qui, notamment, 
alimentent son agenda. Nous interprétons leur 
engagement comme un signe de la vitalité remar-
quable de la culture en Valais et comme une re-
connaissance de l’importance du travail que nous 
conduisons. À elles, un très grand merci !
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Promotion
Le secteur promotion de la Plateforme Culture Va-
lais met en lumière les productions valaisannes, 
à l’intérieur comme à l’extérieur du canton, coor-
donne l’offre culturelle valaisanne et renforce les 
synergies entre la culture et l’économie, en parti-
culier dans le domaine du tourisme. Durant cette 
année, différents projets mis en route en 2011 ont 
pu être menés à bien et aboutir à d’importantes 
réalisations, comme l’ouverture du site Internet, 
la création de l’agenda culturel, la réalisation de 
portraits d’artistes (les visages de la culture)… 
D’autres initiatives ont vu le jour durant le cou-
rant de l’année, comme la création du réseau des 
institutions ou la présence valaisanne à la Bourse 
suisse aux spectacles à Thoune.

Site Internet
Sur la base des cinq offres reçues, c’est l’entreprise 
Indual SA à Brigue qui a été choisie en novembre 
2011 pour la programmation du site Internet www.

culturevalais.ch. Le site a été développé les mois sui-
vants en collaboration avec les informaticiens et le 
graphiste Hans Ruppen de Tourtemagne.  
Le 23 mai 2012, le site a été mis en ligne. Une 
conférence de presse a été organisée à cette oc-
casion au Château de Loèche ; elle a réuni de 
nombreux journalistes, ainsi que plusieurs respon-
sables d’institutions culturelles valaisannes. Le site 
Internet est disponible en français et en allemand. 
Il reçoit la visite de 100 à 275 personnes par jour 
environ. Le 54.28% des consultations proviennent 
de l’espace francophone, et le 38.56% de l’espace 
germanophone. 
Le site Internet comprend dix rubriques princi-
pales : agenda, news, visages de la culture, ré-
seau culturel, infos & conseils, formations, poli-
tique culturelle, médias, à notre propos, et contact. 
Celles-ci donnent accès à de nombreuses infor-
mations, concernant aussi bien les manifestations 

culturelles à l’affiche en Valais que les différentes 
institutions qui les organisent, les infrastructures, 
les artistes ou la politique culturelle. Le site Inter-
net se positionne ainsi comme un véritable centre 
de référence pour la création culturelle valaisanne.
www.culturevalais.ch 

Newsletter
La Plateforme Culture Valais envoie quatre fois 
par année une newsletter. La première a été en-
voyée le 5 juin 2012, à près de 3000 destinataires. 
La newsletter paraît en français et en allemand, et 
publie des informations provenant de la Plateforme 
Culture Valais, du Service de la culture du canton 
du Valais, ainsi que des villes valaisannes. Il est 
possible de s’y abonner depuis notre site Internet. 
www.culturevalais.ch/fr/a-notre-propos/newsletter

Présence valaisanne à la Bourse suisse 
aux spectacles 
Du 13 au 15 avril 2012, le canton du Valais a été 
l’hôte de la Bourse Suisse aux Spectacles de 
Thoune. Si cette manifestation s’apparente à un 
festival, elle représente également le plus impor-
tant espace d’échanges et de rencontres en Suisse 
pour les arts de la scène. Les artistes valaisans ont 
ainsi pu se présenter à de nombreux organisateurs 
culturels, de Suisse et d’ailleurs. La Plateforme 
Culture Valais a organisé cet événement en colla-
boration avec le Service de la culture. Une brochure 
de présentation des artistes et troupes valaisannes 
a été éditée, ainsi qu’un visuel qui indiquait aux 
spectateurs sur place le chemin des deux scènes 
valaisannes. La conférence de presse annonçant 
la présence valaisanne à la Bourse suisse aux 
spectacles a eu lieu le 28 mars 2012. Trente pro-
ductions valaisannes, fruit du travail d’environ cent 
artistes, ont été présentées à Thoune. Le public 
réunissait une large palette d’amateurs et de spé-



cialistes des arts de la scène. L’ouverture officielle 
de la manifestation a eu lieu le mercredi 11 avril, et 
le Conseiller d’Etat Claude Roch, chef du Dépar-
tement de l’éducation, de la culture et du sport, a 
tenu un discours à cette occasion. En collaboration 
avec la Chambre valaisanne d’agriculture et l’Inter-
profession de la Vigne et du Vin, le canton du Va-
lais a aussi présenté à Thoune quelques-unes de 
ses spécialités du terroir. C’est ainsi également les 
produits de notre agriculture qui ont été à l’honneur 
et ont pu mieux se faire connaître. La présence 
valaisanne à la Bourse suisse aux spectacles de 
Thoune a été appréciée et saluée aussi bien par le 
public que par les organisateurs et par les artistes.   
www.ktv.ch

Visages de la culture 
Par le biais de la rubrique les visages de la culture, 
la Plateforme Culture Valais présente chaque mois 
un artiste en lien avec le Valais. Les artistes du Va-
lais francophone et du Haut-Valais sont présentés à 
tour de rôle. Rolf Hermann, Sabine Zaalene, Fran-
ziska Heinzen, Tristan Albrecht et Diego Valsecchi 
ont été les cinq premiers à être portraiturés par 
la photographe Aline Fournier. Ces portraits com-
prennent une interview, des photographies, ainsi 
que des documents audio et vidéo. La liste des vi-
sages de la culture se complète mois aprés mois. 
www.culturevalais.ch/fr/visages-de-la-culture

Réseau de la Plateforme  
Culture Valais
Le réseau de la Plateforme Culture Valais est né du 
projet d’agenda culturel. L’analyse qui a précédé la 
réalisation ayant révélé l’important besoin de mise 
en réseau, le bureau de la Plateforme Culture Va-
lais, en collaboration avec son mandataire informa-
tique Indual, a décidé de mettre en place un réseau 
d’institutions culturelles, permettant de dresser des 

profils des institutions culturelles mais également 
de leurs infrastructures (salles d’exposition, salles 
de concerts, salles de spectacles, médiathèques, 
salle de conférence). Des critères de profession-
nalisme ont été établis en collaboration avec la 
Conférence des délégués culturels du Valais. Il 
existe actuellement trois niveaux d’adhésion au ré-
seau, qui sont 

les membres (33)
• une organisation avec un statut formel profes-

sionnel (association, fondation, institution pu-
blique, institution privée) dont le but est artis-
tique ou culturel,

• un poste de direction garanti et un personnel 
professionnel spécialisé à un taux d’occupation 
correspondant aux tâches de l’institution, le cas 
échéant sous forme de mandat,

• une activité / programmation culturelle régu-
lière sous la responsabilité de la direction de  
l’institution et clairement identifiée dans la com-
munication institutionnelle); 

les associés (126)

• une organisation avec un statut formel profes-
sionnel (association, fondation, institution pu-
blique, institution privée) dont le but est artitique 
ou culturel,

• la location d’une infrastructure / la mise à dispo-
sition de l’identité de l’institution culturelle ser-
vant de manière significative à des événements 
culturels à contenu artistique professionnel; 

les annonceurs ponctuels (78)

• une entité organisant des événements culturels 
professionnels de manière ponctuelle. 

Promotion
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Le réseau de la Plateforme Culture Valais permet 
une cartographie des institutions culturelles du Va-
lais et de leurs infrastructures. Il permet également 
de connaître les personnes de contact des institu-
tions. Cet outil permet un contact direct et constam-
ment mis à jour par les institutions entre la Plate-
forme Culture Valais et les membres et associés. 

L’agenda culturel
L’agenda culturel de la Plateforme Culture Valais a 
été mis en ligne le 23 mai 2012. Il réunit les évé-
nements des institutions culturelles de tout le can-
ton, dans les domaines des arts visuels, arts de la 
scène, cinéma, littérature et musique. Il couvre le 
Valais francophone et germanophone et est donc 
disponible en version bilingue. La force de cet 
agenda réside dans le fait qu’il repose sur la colla-
boration active des institutions culturelles membres 
du réseau de la Plateforme Culture Valais. Celui-ci 
a été créé dans le but de réaliser l’agenda culturel. 
L’analyse qui a précédé la réalisation de l’agenda a 
révélé que ce projet nécessitait impérativement les 
aspects de collaboration active, de mise en réseau 
et d’adaptabilité. Au début du mois d’avril 2012, 
trois séances ont été organisées pour le Bas-Valais 
à Martigny, pour le Valais central à Sierre et pour 
le Haut-Valais à Brigue, afin d’informer les res-
ponsables d’institutions culturelles des avantages 
d’une telle collaboration, dont les principaux sont : 

• Une plateforme unique et bilingue pour commu-
niquer les événements culturels professionnels

• La garantie d’une saisie pour un relais vers plu-
sieurs supports (calendrier des manifestations 
de Valais Tourisme, agenda culturel de www.
oberwallis.ch, agenda culturel de www.1815.ch, 
rubrique « Kultour » du mardi dans l’édition pa-
pier du Walliserbote, agenda culturel du supplé-
ment « Culture » du Nouvelliste)

Près de soixante institutions des trois régions ont 
participé à une phase de test d’un mois et demi, per-
mettant de développer au mieux l’outil en fonction 
des besoins des membres du réseau de la Plate-
forme Culture Valais. Lors de l’ouverture du site 
Internet, près de 70 événements culturels étaient 
déjà en ligne. A ce jour, l’agenda compte plus de 
1300 événements publiés, passés ou à venir. 

La dimension importante du patrimoine n’a pas été 
écartée de l’agenda, qui comporte également un 
onglet « Trésors du patrimoine », qui recense les 
collections permanentes et les monuments histo-
riques ou classés au patrimoine. Cette rubrique est 
également collaborative, puisque les institutions 
membres du réseau de la Plateforme Culture Va-
lais peuvent documenter les informations relatives 
à leurs bâtiments classés ou à leurs collections 
permanentes. 

Un agenda de coordination est également à dispo-
sition des membres et associés, afin qu’ils puissent, 
sans communiquer publiquement leurs dates, infor-
mer de manière interne au réseau de la Plateforme 
Culture Valais les autres membres et associés des 
prochains événements qu’ils organisent. 

L’agenda comporte également un outil d’export, qui 
permet aux membres et associés de reprendre le 
flux d’informations sur leurs propres sites. De plus, 
la Plateforme Culture Valais peut également créer 
des exports par région, par période, par domaine 
artistique notamment, à des partenaires du monde 
de la promotion (médias, organes touristiques). 
www.agenda.culturevalais.ch 
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News et actualités
Les news, sur le site de la Plateforme Culture Va-
lais, fonctionnent également sur la base du réseau 
de la Plateforme Culture Valais. Chaque membre 
ou associé (les annonceurs ponctuels n’ont pas ac-
cès à cette application) peuvent communiquer les 
informations relatives à l’actualité, à l’emploi, aux 
résidences, aux bourses, aux locaux disponibles, 
à la formation ou encore à la recherche de béné-
voles. Les publications sont limitées à 160 carac-
tères, mais il est possible d’y joindre une image ou 
un fichier, ainsi qu’un lien. Ces news sont automa-
tiquement publiées sur les comptes Twitter de la 
Plateforme Culture Valais (www.twitter.com/Culture-

Valais & www.twitter.com/KulturWallis pour un total de 
486 abonnés) et y connaissent un vif succès. La 
Plateforme Culture Valais met également un bon 
nombre d’informations importantes pour les pro-
fessionnels de la culture, issues d’institutions hors 
canton, donc hors réseau (résidences d’artistes à 
l’étranger, bourses d’organes de subvention au ni-
veau fédéral, etc). 

La Plateforme Culture Valais est également pré-
sente sur d’autres réseaux sociaux, notamment sur 
Facebook (549 fans), LinkedIn, Youtube ou Flickr, 
selon les usages et les publics cibles (promotion 
des événements, information à un public profes-
sionnel, diffusion de tutoriels pour l’utilisation du 
Réseau de la Plateforme Culture Valais, diffusion 
d’images d’événements importants). 
www.culturevalais.ch/fr/news 
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Bureau d’informations 
et de conseils
Le bureau d’informations et de conseils de la 
Plateforme Culture Valais a ouvert ses portes en 
décembre 2011, après 6 mois de travaux de re-
cherche et de mise en route. Cette source d’in-
formations s’adresse à tous les acteurs culturels 
ayant un lien avec le Valais : artistes, organisateurs 
d’événements, responsables d’institutions, etc. et 
couvre tous les domaines artistiques, passant des 
arts de la scène, arts visuels jusqu’au cinéma, à 
la littérature et à la musique. Cette singularité ap-
porte une intéressante plus-value au bureau d’in-
formations et de conseils de la Plateforme Culture 
Valais. 

Toutes les demandes sont traitées dans les plus 
brefs délais, soit par mail, par téléphone ou lors 
d’un entretien. Le bureau, tel un office du tourisme 
de la culture, gère ainsi les demandes qui lui sont 
adressées en y répondant directement ou en ren-
voyant la personne vers un/e spécialiste (juriste ou 
délégué culturel par exemple). Après plus de dix 
mois d’activités, il a été constaté que les questions 
concernent principalement la recherche de fonds, 
la relecture et l’adaptation du dossier de présen-
tation, les conditions d’obtention des bourses de 
l’Etat du Valais, la planification d’un projet artis-
tique, la mise en réseau des acteurs culturels ou 
les démarches de sponsoring. Comment financer 
mon projet ? Cette question préoccupe tout par-
ticulièrement les acteurs et artistes du moment, 
quel que soit leur domaine d’activités. Les opé-
rateurs culturels qui s’adressent au bureau de la 
Plateforme Culture Valais sont principalement ac-
tifs dans le domaine des musiques actuelles, des 
arts de la scène et des arts visuels. Les demandes 
sont moins fréquentes en provenance du domaine 
du cinéma et de la littérature. Le rôle important 
joué par l’association Valais Film sur la scène ci-
nématographique valaisanne peut expliquer cette 
différence statistique.

Le bureau est ouvert du lundi au jeudi matin, de 
08h30 à 12h00. Les demandes sont traitées par 
Sophie Michaud, responsable du bureau d’infor-
mations et de conseils et par Nathalie Benelli, res-
ponsable de la promotion en langue allemande. 

Rendez-vous formation
L’un des objectifs de la Plateforme Culture Va-
lais consiste à accompagner et soutenir les pro-
jets des artistes et professionnels de la culture. 
Cette mission est notamment remplie au travers 
du programme de formation continue dont le pre-
mier rendez-vous s’est tenu en automne 2012. À 
raison d’une fois par mois dans le Valais romand 
et d’une fois chaque deux mois dans le Haut-Va-
lais, la Plateforme Culture Valais a mis sur pied un 
programme de formation à l’attention de son public 
cible : artistes, responsables d’institution, délégués 
et opérateurs culturels, administrateurs... 

Le programme a débuté avec un premier ren-
dez-vous le 17 octobre 2012, le Forum Musical. Ani-
mée par Laurent Kern, cette soirée a réuni autour 
d’une même table différents intervenants du milieu 
musical soit Marc Aymon, Xavier Moillen, Frédéric 
Martinoli, Michel May, David Johnson, Sébastien 
Olesen et Eric Mermod. Tous ces professionnels du 
domaine des musiques actuelles ont répondu aux 
questions du public venu en nombre aux Caves du 
Manoir. Ce succès nous invite à poursuivre dans 
cette direction.  

Les rendez-vous suivants portant sur des thèmes 
plus académiques ont été planifiés le samedi ma-
tin, entre 09h00 et 12h00. Par ce choix, le bureau 
d’informations et de conseils de la Plateforme 
Culture Valais souhaite transmettre en un minimum 
de temps le maximum d’informations pratiques, 
claires et pertinentes. Les tarifs sont intentionnel-
lement bas, CHF 30.- pour les adultes et CHF 10.- 



Bureau d’informations et de conseils

Bureau d’informations 
et de conseils

pour les étudiants. Les thèmes varient d’un cours à 
l’autre: médiation culturelle, marketing culturel, re-
cherches de subvention, statut d’indépendant. Une 
étude sur les besoins et le degré de satisfaction 
des participants permettra d’apporter d’éventuels 
changements lors de la planification de la saison 
2013-14.  
www.culturevalais.ch/fr/formations

Infrastructures
Le site Internet de la Plateforme Culture Valais 
accueille non seulement l’agenda culturel, mais 
regorge également d’informations répertoriées à 

l’attention des acteurs culturels. Parmi celles-ci 
figurent une liste des infrastructures valaisannes. 
Ces lieux sont décrits sous la rubrique « réseau 
culturel ». Dès aujourd’hui, il est donc aisé, pour 
l’intéressé, d’avoir une vision globale des différents 
espaces pouvant accueillir leur prestation artis-
tique. Une fiche technique réalisée par nos soins 
donne les principales données technique du lieu. 
Cette liste n’est pas encore exhaustive. Une re-
lance auprès des institutions gérant ces infrastruc-
tures sera entreprise durant l’année 2013.  
http://agenda.culturevalais.ch/fr/infrastructure/list_all 
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Partenariats
Différents projets de partenariats ont été menés à 
bien cette année, que ce soit par le secteur promo-
tion de la Plateforme Culture Valais ou par le bu-
reau d’informations et de conseils. Ces collabora-
tions sont importantes. Elles élargissent le réseau 
de la plateforme, augmentent son champ d’actions 
et améliorent sa visibilité auprès du public ou des 
opérateurs et professionnels de la culture.

L’association 20 ans 100 francs
L’association 20 ans 100 francs a été créée le 7 
octobre 2010. Son but est le suivant : proposer aux 
jeunes qui habitent en Valais un abonnement gé-
néral pour les lieux culturels valaisans partenaires 
de l’association. 

La Plateforme Culture Valais encourage ce projet 
et y collabore activement dans les domaines sui-
vants : promotion du projet auprès des médias (ré-
daction de communiqués de presse, traductions) 
et auprès des jeunes (communication aux écoles 
des degrés secondaires I et II du Canton du Va-
lais) ; relais auprès des partenaires potentiels, sur 
la base du réseau de la Plateforme Culture Valais ; 
production et envoi des cartes auprès des jeunes 
abonnés. 

La Plateforme Culture Valais est avant tout le lieu 
d’information pour les jeunes intéressés à l’abon-
nement ainsi que pour les médias. 
www.20ans100francs.ch

Antenne FCMA
Après l’ouverture d’une permanence de conseils à 
Neuchâtel, une antenne de soutien pour les pro-
fessionnels de la musique voit le jour en Valais. 
Cette démarche, initiée par la Fondation romande 
pour la chanson et les musiques actuelles (FCMA) 
et la Plateforme Culture Valais, permet de mieux 
répondre aux nombreuses demandes des profes-
sionnels de la musique au début de leur carrière.  

Avoir une belle voix, savoir parfaitement jouer de 
la guitare, monter son propre groupe ne suffit sou-
vent pas à faire de l’artiste un musicien actif et vi-
sible sur le devant de la scène. Les embûches le 
long du parcours qui conduit à une reconnaissance 
professionnelle sont nombreuses, tout particuliè-
rement dans le domaine des musiques actuelles. 
De même, le métier de producteur ou de manager 
d’artistes ne s’apprend pas sur les bancs d’école 
mais au fil des ans, des rencontres et des expé-
riences. Ainsi, depuis le mois d’avril, un conseiller 
actif auprès de la FCMA se tient à la disposition 
des artistes et professionnels de la musique au bu-
reau de la Plateforme Culture Valais pour proposer 
une aide ciblée et adaptée à l’évolution de chaque 
artiste, producteur ou manager. 

Ces permanences sont gratuites. Elles se déroulent 
tous les premiers mercredis du mois, entre 14h00 et 
17h00. Chaque personne ou groupe dispose d’une 
heure pour s’entretenir avec le/la conseiller/ère de 
la FCMA. La responsable du bureau d’informations 
et de conseils de la PCV participe aux entretiens 



Partenariats

afin d’apporter les connaissances et le réseau lié 
au Valais. Les inscriptions sont obligatoires auprès 
de la FCMA au +41 22 363 75 94 ou cma@fcma.ch. 
www.fcma.ch

VSMANIF
L’organisation d’un événement sportif, musical ou 
culturel demande une grande rigueur, une structure 
claire et une communication efficace. Pour atteindre 
ces objectifs et soutenir leurs partenaires commer-
ciaux, la Banque Cantonale du Valais et des Edi-
tions du Nouvelliste créent en 2009 VSMANIF, un 
site Internet regorgeant d’informations accessibles 
à l’aide d’un login et d’un mot de passe. Intéressée 
par ce projet, la Plateforme Culture Valais rencontre 
les initiateurs de VSMANIF et rapidement, ils abou-
tissent ensemble à une nouvelle collaboration ap-
portant certains changements : le site Internet est 
entièrement traduit en allemand et rendu accessible 
gratuitement aux internautes intéressés.

Cette plateforme, fil rouge dans les méandres de 
l’organisation événementielle, contient des fiches 
pratiques, check-lists, modèles… soit un ensemble 
d’outils traitant du marketing (par exemple re-
cherche de sponsors, relation aux médias), des 
finances (budget, comptabilité), de la logistique 
(sécurité, hébergement, transport) ou de l’adminis-
tration (structure juridique, comité d’organisation).  
Ce partenariat répond ainsi à l’un des objectifs que 
s’est fixé la Plateforme Culture Valais lors de sa 
création, le soutien aux acteurs culturels, artistes 
et organisateurs d’événements.
www.vsmanif.ch 

Supplément Culture du Nouvelliste 
Le supplément Culture est une parution du Nouvel-
liste, en collaboration avec le Service de la Culture. 
La Plateforme Culture Valais intervient à titre de 
partenaire à disposition des rédacteurs du supplé-
ment. Un numéro 0 avait été distribué en tout mé-
nage, encarté dans le Nouvelliste du 3 novembre 
2011. Durant l’année 2012, deux numéros ont été 
encartés dans le Nouvelliste, au mois de mai et 
d’octobre. La Plateforme Culture Valais participe 
aux séances de propositions de sujets, qui abou-
tissent sur la conception d’un chemin de fer défi-
ni par le rédacteur en chef des magazines, Jean 
Bonnard, et son équipe de rédacteurs, journalistes, 
photographes et graphiste. La Plateforme Culture 
Valais, durant la phase de conception du maga-
zine, joue le rôle de facilitateur de contact avec les 
institutions membres du réseau et met son agenda 
culturel à disposition pour la double page centrale. 
La Plateforme Culture Valais veille également, 
conjointement aux rédacteurs, à l’équilibre dans 
la répartition géographique des sujets (Bas-Va-
lais – Valais central – Haut-Valais ; plaine, coteau, 
montagne) et dans la répartition des domaines ar-
tistiques (arts de la scène, arts visuels, cinéma, lit-
térature, musique, patrimoine). Dès la publication 
du supplément, le Nouvelliste met 10’000 exem-
plaires à disposition de la Plateforme Culture Va-
lais, pour un envoi à ses partenaires institutionnels 
et politiques. 
http://www.lenouvelliste.ch/fr/archives/magazines/ 
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A notre propos
La Conférence des délégués culturels  
des communes et du Canton
La Conférence des délégués culturels des com-
munes et du Canton est un organe de concertation 
et de collaboration entre les services communaux 
de la culture ainsi qu’entre ceux-ci et l’administra-
tion cantonale au moyen d’un échange régulier 
d’informations et la mise sur pied de projets com-
muns. Les délégués culturels, le chef du Service 
de la culture de l’Etat du Valais et la conseillère 
culturelle en charge de l’encouragement des acti-
vités culturelles constituent la Conférence. Elle est 
présidée par Lorenzo Malaguerra, chef du Service 
de la culture de la Ville de Monthey et directeur du 
Crochetan. La vice-présidence est assurée par Mu-
riel Constantin Pitteloud, conseillère culturelle au 
Service de la culture de l’Etat du Valais.

Le comité 
Pour assurer la mise en place de la Plateforme 
Culture Valais, une association a été créée. Elle as-
sume la responsabilité opérationnelle du projet. Le 
comité de l’Association pour la Plateforme Culture 
Valais est constitué du chef du Service de la culture 
du Canton du Valais, Jacques Cordonier qui en as-
sure la présidence, du City Manager et directeur 
du Théâtre La Poste de Viège, Edi Sterren qui en 
est le vice-président, et du délégué à la culture et 
directeur du Manoir à Martigny, Mads Olesen.

L’équipe 
Pour constituer l’équipe de la Plateforme Culture 
Valais, le choix de son assemblée générale s’est 
porté sur Nathalie Benelli, Marlène Rieder et So-
phie Michaud.

Domiciliée à Naters, Nathalie Benelli a été respon-
sable de plusieurs publications auprès de Mengis 
Druck und Verlag AG. Elle a également été rédac-

trice en chef du WB extra, supplément du quotidien 
Walliser Bote, et du portail Internet www.1815.ch. 
Après une formation et une activité d’enseignante, 
elle a développé une pratique artistique tout en ré-
orientant sa carrière dans le secteur du journalisme 
et de la communication. Engagée à 80% pour la 
Plateforme Culture Valais, Nathalie Benelli est res-
ponsable de la promotion culturelle en langue alle-
mande et apporte son appui au développement de 
projets dans le Haut-Valais. 

Marlène Rieder, d’Evolène, est titulaire d’une li-
cence en histoire de l’art, journalisme et communi-
cation. Elle a créé en 2010 un bureau de commu-
nication et de développement de projets culturels. 
A ce titre elle a assuré, notamment, la coordina-
tion du projet Label’Art et collaboré étroitement 
au développement de manifestations telles que 
le Sismics Festival. Elle est également directrice 
du cours de formation continue de l’Université de 
Neuchâtel « Promouvoir une institution culturelle », 
activité à temps partiel qu’elle maintient parallèle-
ment à son engagement en qualité de responsable 
de la promotion culturelle en langue française avec 
un taux d’activité de 80%.

Sophie Michaud, de Sion, est au bénéfice d’un di-
plôme en pédagogie curative et d’un diplôme d’as-
sistante en tourisme de l’Ecole Suisse de tourisme. 
Elle a développé ses activités dans le domaine de 
l’éducation spécialisée, ainsi que dans le tourisme 
où elle a assumé la conception et la conduite de 
projets événementiels notamment dans le cadre de 
sa responsabilité du secteur animations de Vercorin 
Tourisme. Bilingue, français / allemand, engagée à 
un taux d’activité de 60%, elle est responsable du 
Bureau en charge de l’aide au développement de 
projets des artistes et professionnels de la culture.
La gestion comptable de la Plateforme Culture Va-
lais est assurée par Affaires Classées©, société 



A notre propos

spécialisée dans le soutien administratif pour les 
particuliers et les associations. Dafico fiduciaire SA 
établit le rapport en qualité d’organe de révision 
des comptes. 

L’arrivée d’un nouveau membre 
La Commune de Savièse a nommé Aurélien 
D’Andrès au poste d’administrateur du Baladin et 
comme délégué culturel. Suite à la création d’un 
nouveau mandat de responsable culturel à Sa-
vièse, la Plateforme Culture Valais a vu le nombre 
de ses membres passer de dix à onze. L’Associa-
tion compte donc parmi ses membres les villes 
et communes suivantes : Monthey, St-Maurice, 
Martigny, Bagnes, Sion, Savièse, Sierre, Loèche, 
Viège, Brigue-Glis et Naters. Aurélien D’Andrès 
participe à l’assemblée générale de l’Association 
Plateforme Culture Valais et à la Conférence des 
délégués culturels.

Le déménagement
En septembre 2011, le Grand Conseil valaisan ac-
ceptait à l’unanimité un crédit d’engagement de 
21.6 millions de francs pour la troisième étape de 
la transformation des arsenaux de Sion. Le chan-
tier a donc démarré durant l’été 2012, obligeant le 
personnel de la Médiathèque Valais-Sion, du Ser-

vice de la culture, de l’Encouragement des activi-
tés culturelles et de la Plateforme Culture Valais à 
déménager. Ces travaux permettront d’accueillir, 
d’ici printemps 2015, un nouveau centre pour la 
culture au cœur de Sion et du Valais. Comme le 
souligne Jacques Cordonier, chef du Service de la 
culture de l’Etat du Valais : « Nous sommes au dé-
but d’un processus de collaboration dont l’usager 
sera le premier bénéficiaire.» 

Les bureaux de la Plateforme Culture Valais se 
trouvent donc actuellement à l’intérieur du bâtiment 
des routes nationales, Rue Traversières 3 à Sion. 
Ce déménagement, très bien organisé et planifié, 
n’a provoqué aucune perturbation majeure dans 
le suivi des dossiers et présente l’avantage d’une 
grande proximité entre les collaborateurs du Ser-
vice de la culture et ceux de la Plateforme Culture 
Valais. Les informations circulent facilement, les 
questions sont directement posées aux personnes 
concernées et les échanges s’intensifient au fil 
des semaines. Une salle de conférence entière-
ment équipée permet d’organiser toute sorte de 
séances, au besoin du personnel de la plateforme. 
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Perspectives 
2012/2013
Consolidation de projets en cours
En 2013, la Plateforme Culture Valais va poursuivre 
les mandats entamés depuis son ouverture en juin 
2011, soit le développement du site Internet, le sui-
vi de l’agenda culturel, la réalisation des portraits 
des visages de la culture, l’envoi de la newsletter, 
l’élaboration du programme de formation, le sou-
tien par le conseil aux artistes et opérateurs cultu-
rels, la collaboration au supplément Culture édi-
té par le Nouvelliste, la participation à la banque 
d’images en ligne (projet initié par Business Valais 
et la Marque Valais), etc. 

Développement de nouveaux projets
La Plateforme Culture Valais se chargera également 

• d’organiser la journée des institutions, événe-
ment qui renforcera le dialogue et la connais-
sance mutuelle entre les responsables d’institu-
tions et la plateforme,

• de mettre en réseau l’agenda culturel afin 
d’étendre la visibilité de cette outil promotionnel 
auprès de différents partenaires locaux,

• de concevoir une campagne publicitaire pour la 
culture en Valais et de planifier des voyages de 
presse,

• de concevoir et de créer la journée Culture & 
Tourisme, espace de dialogue entre les acteurs 
culturels professionnels et les responsables du 
tourisme en Valais,

• de créer une application mobile de son site  
Internet,

• d’entreprendre les démarches de certification 
Valais Excellence,

• de développer une stratégie de communication 
via les réseaux sociaux.



Perspectives 2012/2013
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Finances
Comptes 2011/12     

Produits  
Etat du Valais 290’000.00 
Villes et communes valaisannes 85’000.00 
Loterie Romande 100’000.00 
Cotisations 450.00 
Autres subventions 321.25 
Total produits 475’771.25 

Charges  
Projets 196’179.80 
Charges de personnel 273’074.15 
Frais généraux 6’824.35 
Charges hors exploitation 972.00 
Total charges 477’050.30 

Résultat de l’exercice 2011/12 - 1’279.05 

Budget 2012/13  

Produits  
Etat du Valais 250’000.00 
Villes et communes valaisannes 85’000.00 
Autres subventions 170’000.00 
Cotisations 450.00 
Prestations diverses 4’000.00 
Total produits 509’450.00 

Charges  
Projets promotion 154’000.00 
Projets bureau 20’000.00 
Communication 7’650.00 
Mandats 10’000.00 
Tourisme 20’000.00 
Rendez-vous formation 15’000.00 
Charges d’exploitation 319’500.00 
Frais généraux 3’500.00 
Cotisation Valais Wallis Promotion 500.00 
Total charges 550’150.00 

Résultat du budget 2012/13 - 40’700.00 



Finances
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Organigramme

Promotion culturelle
Kulturpromotion

Bureau d’informations
Beratugsbüro

Sophie Michaud Nathalie Benelli Marlène Rieder

Plateforme Culture Valais
Plattform Kultur Wallis

Structure opérationnelle
Operative Struktur

Association des villes valaisannes 
Vereinigung der Walliser Städte

Etat du Valais
Staat Wallis

Conférence des délégués culturels
Konferenz der Kulturdelegierten

Association Plateforme Culture Valais
Verein Plattform Kultur Wallis

Comité
Komitee



Contact

Annexes
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Nach rund zehn Jahren unter freisinniger Führung wird
das Sozialdepartement wieder durch einen Bundesrat so-
zialdemokratischer Herkunft geleitet. Mit Alain Berset
hat zudem ein überzeugter Sozialdemokrat die Leitung
dieses Schlüsseldepartements übernommen. Die Erwar-
tungen in den neuen Chef des Eidgenössischen Departe-
ments des Innern (EDI), wie das Sozialdepartement des
Bundes offiziell genannt wird, sind gross. Reformen ste-
hen sowohl bei der AHV, der IV, der beruflichen Vorsorge
als auch bei der Krankenversicherung an. 

Der neue Vorsteher des Sozialdepartements, Bun-
desrat Alain Berset, stellt die Begriffe «Suche nach dem
Gleichgewicht», «Transparenz» und «Antizipation» ins
Zentrum seiner Überlegungen. Bei der Altersvorsorge
will er die Probleme der ersten und der zweiten Säule ge-
meinsam angehen. Nachdem die Aufbauphase des Sys-
tems der Pensionskassen abgeschlossen sei, habe die
Schweiz zum ersten Mal in der Geschichte die Möglich-
keit, die beiden Systeme der Altersvorsorge gemeinsam
zu erneuern. Er erwähnte aber auch, dass in den letzten
Jahren zwanzig Prozent der aktiven Bevölkerung mit der
IV, der Arbeitslosenversicherung oder der Sozialhilfe in
Kontakt gekommen sind. Für Berset ist klar: Selbst wenn
die AHV unser wichtigstes Sozialversicherungswerk dar-
stellt, dürfen wir unsere Diskussionen nicht einzig auf
das Alter fokussieren.

Wird es einen «Berset-Effekt» geben? Die Antwort
auf diese Frage wird rascher kommen, als viele denken.

Zur parlamentarischen Beratung des zweiten Massnah-
menpakets der 6. IV-Revision (IV-Revision 6b) hat der
neue Chef des EDI vor den Medienschaffenden Klartext
gesprochen. Er werde dieses Geschäft sehr eng begleiten.
Um was geht es bei der IV-Revision 6b, die zurzeit von
den eidgenössischen Räten behandelt wird? Gemäss
Vorschlag des Bundesrats und Beschlüssen des Stände-
rats vom Dezember 2011 geht es um einschneidende
Rentenkürzungen bei den Schwerbehinderten mit ei-
nem Invaliditätsgrad zwischen 60 und 80 %. Mit ei-
nem neuen linearen Rentensystem sollen die Renten für
die Schwerbehinderten bis zu 30 % gekürzt werden.
Statt wie bisher bei einem Invaliditätsgrad von 70 %,
soll der Anspruch auf eine volle Rente neu bei 80 % an-
gesetzt werden. Zudem sollen die Kinderrenten zusätz-
lich um einen Viertel herabgesetzt werden. Ein Antrag
des Walliser CVP-Ständerats Jean-René Fournier gegen
diese familienfeindliche Kürzung der Kinderrenten un-
terlag mit 23:19 Stimmen. 

Gegen diesen Rentenabbau bei der IV wollen die
Behindertenorganisationen, aber auch die Gewerk-
schaften und die Sozialdemokraten das Referendum er-
greifen. Sie vertreten die Auffassung, dass diese unso-
zialen Sparmassnahmen gar nicht nötig seien, weil die
Umsetzung der bereits beschlossenen Reformen der 4.
und 5. IV-Revision sowie der IV-Revision 6a dafür sor-
gen, dass die IV auch nach Ablauf der IV-Zusatzfinan-
zierung Ende 2017 eine ausgeglichene Rechnung auf-

weisen werde und die Schulden beim AHV-Fonds konti-
nuierlich abgetragen werden können. Dazu meint Ber-
set, zuerst sollen die Forschungsergebnisse zur Umset-
zung der 5. IV-Revision abgewartet werden, die zeigen,
ob die Erwartungen übertroffen, erreicht oder nicht er-
reicht werden, bevor zusätzliche Sparmassnahmen be-
schlossen werden. Diese würden bereits im September
dieses Jahres vorliegen.

Wir dürfen nun also gespannt sein, ob die Mit-
glieder der vorberatenden Kommission des National-
rats, die neu vom Walliser Sozialdemokraten Stéphane
Rossini präsidiert wird, auf diese Argumente von 
Berset hören und demzufolge ihre Beratungen bis zum
Herbst aussetzen. Oder ob die sozialpolitische Kommis-
sion des Nationalrats die Vorlage mit dem gleichen
Tempo vorantreiben wird, wie das der Ständerat ge-
macht hat. Dann wäre allerdings ein Referendum ge-
gen den geplanten Rentenabbau auf sicher. Bis zur
Volksabstimmung, die im Fall einer raschen Ver-
abschiedung durch die eidgenössischen Räte bereits in
der ersten Hälfte 2013 stattfinden wird, lägen aller-
dings die Forschungsergebnisse zur Umsetzung der 
5. IV-Revision vor. Bundesrat Alain Berset käme dann
in die unangenehme Lage, dass er einen unsozialen 
Rentenabbau vor dem Volk vertreten müsste, der zur
Sanierung der IV gar nicht nötig wäre, sondern einzig
und allein dazu führt, dass in Zukunft die Beiträge ge-
senkt werden.

BUNDESBERN

Wird es einen 
«Berset-Effekt» geben? Dr. Alfred Rey

Bundeshauskorrespondent

Kultur | Kanton Wallis Ehrengast an der 53. Künstlerbörse der Vereinigung ktv in Thun

Geballte Ladung Kreativität
SITTEN/THUN | Der Kanton
Wallis ist Gastkanton der
diesjährigen Schweizer
Künstlerbörse in Thun.
Zahlreiche Bühnenpro-
gramme werden anläss-
lich dieses Events vom
13. bis am 15. April 2012
im Kultur- und Kongress-
zentrum KKThun aufge-
führt.

Die ausgewählten Künstler ha-
ben jeweils die Möglichkeit, ei-
nen 20-minütigen Auszug aus
ihrem Programm zum Besten
zu geben. Das Publikum setzt
sich im Wesentlichen aus Fach-
leuten aus der ganzen Schweiz,
aber auch aus Deutschland, Ita-
lien, Belgien, Frankreich und
gar Kanada zusammen. Für Pro-
jektleiter Denis Alber dient die
Künstlerbörse nicht zuletzt
auch der Netzwerkpflege: «Die
Veranstaltung bietet interes-
sante Austauschmöglichkeiten
und künstlerische Entdeckun-
gen.»

Zusammenarbeit 
mit Landwirtschaft
Das Wallis ist der erste zwei-
sprachige Gastkanton an der
Schweizer Künstlerbörse. Die
Palette an Darbietungen ist
ziemlich breit und umfasst
nebst Musikern, Sängern,
Schauspielern und Tänzern
auch Marionettenspieler, Panto-
mimen, Akrobaten und Komi-
ker. Insgesamt ist das Wallis mit
30 Produktionen vertreten, 14
davon stammen aus dem Ober-
wallis. Es sind namentlich An-
nelore Sarbach, artichoc Tanz 
& Performance, imbodenpro-
ductions, Zenzero, Teatro In-
sonne, Die Gebirgspoeten, Elia-
ne Amherd und Band, Valsecchi
& Nater, Ds Personal, Lionel,
Tschill, Beat Albrecht sowie Re-
gula Ritler Plus und Digestif.
«Die kantonale Dienststelle für
Kultur sieht die Tatsache, dass
so viele Künstler an einer sol-
chen Veranstaltung vorgestellt
werden können, als Offenba-

rung der kantonalen Vielfalt
an», meint Dienstchef Jacques
Cordonier. Für den Kanton 
Wallis bedeute dies die Fortset-
zung seines Engagements in
diesem Bereich. Nach der Unter-
stützung für die Realisierung
von Bühnenproduktionen und
der Förderung von Künstlern
müssten die geschaffenen Wal-
liser Produktionen bekannt ge-
macht und auf Tournee ge-
schickt werden. Auch Staatsrat
Claude Roch betont die Wich-
tigkeit der Künstler für den Kan-
ton und merkt an, dass auch an-
dere Bereiche davon profitieren
können. «Die Zusammenarbeit
mit der Walliser Landwirt-
schaftskammer und dem Bran-
chenverband der Walliser Wei-

ne, welche die Besucher der
Künstlerbörse verköstigen wer-
den, bringen den gemeinsamen
Willen von Landwirtschaft und
Kultur zum Ausdruck, die Be-
kanntheit der regionalen Pro-
dukte unseres Kantons zu stei-
gern.»

«Hochstehende Qualität
und Originalität»
Für Nathalie Benelli, Verant-
wortliche Kulturförderung
Plattform Kultur Wallis, wider-
spiegelt die Auswahl der Künst-
ler die Qualität und Dichte der
Bühnenkunst des Gastkantons:
«Gerade weil es sich um einen so
wichtigen Anlass innerhalb der
nationalen und internationalen
Kleinkunstszene handelt, ist es

erfreulich, dass das Wallis als
Gastkanton eine solche Konzen-
tration an heimischen Produk-
tionen präsentieren kann.» Es
sei schlicht eine geballte Ladung

Kreativität, die das Publikum
faszinieren werde. Die Bühnen-
programme würden durch
hochstehende Qualität und Ori-
ginalität überzeugen. mk

Vorfreude. Jacques Cordonier, Chef der kantonalen Dienststelle für Kultur, Anne Jäggi, Geschäftsführerin der Schweizer Künstlerbörse,

Nathalie Benelli, Verantwortliche Kulturförderung Plattform Kultur Wallis, und Projektleiter Denis Alber könnens kaum erwarten. FOTO WB

Die Schweizer Künstlerbörse der Vereinigung ktv (Künstler –
Theater –Veranstalter) wurde 1975 unter anderem von Emil, Di-
mitri und Lova Golovtchiner ins Leben gerufen. Anfangs handel-
te es sich um eine Wanderausstellung. Inzwischen ist sie das
wichtigste Rendez-vous für Schweizer Bühnenkünstler und
Theaterleiter; der Dreh- und Angelpunkt der nationalen und in-
ternationalen Theaterszene. Auf zehn Bühnen präsentieren
sich an vier Tagen und drei Nächten rund 70 ausgewählte Pro-
duktionen aus der ganzen Palette der sogenannten Kleinkunst.
Der Anlass wurde und wird laufend den Bedürfnissen der Ak-
teure angepasst. Aufgrund der Empfehlungen der Schweizeri-
schen Konferenz der kantonalen Kulturbeauftragten wird die
Künstlerbörse seit 2006 von allen Kantonen unterstützt.

Die Schweizer Künstlerbörse

29.3.2012 | Walliser Bote
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MA FACON DE VIVRE

www.home-market.ch

PROLONGÉ JUSQ’AU

31 MAI

POSEGRATUITE
Action valable
jusqu’au 29 février 2012

de moquettes, PVC et vinyles. A partir de CHF 24.50/m2,
au moins 16 m2. Ne comprend pas des escaliers.
50% de rabais sur la pose de parquet, sol stratifié et la confection de rideaux su mesure.

Autrefois Carpetland: Route Cantonale 16, Conthey, tél. 027 346 68 66

«SUR CE TERRAIN
JE GAGNE CHACQUE JEU.»

PUBLICITÉ

SIERRE-SALQUENEN
Sentir, écouter et
goûter la vigne
Partir à l’aventure entre les

murs en pierres et les vignes, le
long du Sentier viticole. C’est ce
que propose leMusée valaisan de
la vigne et du vin (MVVV) ce di-
manche 27 mai entre Salquenen
etSierre, de9 heures à 16 heures.
La balade est singulière et parta-
gée en neuf étapes. Sur le thème
des murs de vignes, elle sera ani-
mée par des spécialistes: vigne-
rons, œnologues, scientifiques,
historiens, artistes...
A chaque étape, les participants

découvriront différentes facettes
de la vigne. Ils la sentiront, l’écou-
teront, la comprendront, la goûte-
ront. Ici,unenseignantexpliquera
comment les murs en pierres
s’inscrivent dans les mouvements
géologiques et les remaniements
parcellaires. Là, uneherboriste ré-
vélera les plantes qui s’épanouis-
sent entre les murs. Encore plus
loin, une comédienne lira un
choix de poèmes insipirés par la
vigne, signés de l’auteur Rainer
Maria Rilke et du Persan Omar
Kayyâm. Et bien sûr, à l’heure de
l’apéritif, un encaveur fera dégus-
ter et commentera des spécialités
valaisannes qui ont mûri sur des
parcelles en terrasses typiques. La
journée promet desmoments ins-
tructifs et amusants.�BC

Les places sont limitées, inscriptions à
museeduvin@netplus.ch ou 027 456 35 25.

ICOGNE ÉNERGIE S.A.
Usine en marche
La centrale hydroélectrique

d’Icogne est désormais opéra-
tionnelle. Le président de la so-
ciété Icogne Energie S.A, Eric
Kamerzin, a pu annoncer la nou-
velle lundi passé lors de l’assem-
blée générale ordinaire.«Tous les
travaux ont été exécutés dans les
délais, et tous les essais ont pu être
réalisés de manière convain-
cante», souligne le président. La
production annuelle prévue est
de 4,5 millions de kilowattheu-
res, grâce au turbinage du sur-
plus des eaux d’irrigations du lac
d’Icogne à Crans-Montana. Des
eaux qui sont amenées par une
conduite forcée jusqu’à l’usine
construite en dessous du village
d’Icogne, dans le vallon de la
Lienne (voir «Le Nouvelliste»
du 21 juillet 2011).
L’électricité produite, qui per-

mettra d’alimenter 1500ména-
ges, sera injectée dans le réseau
d’Energie SionRégion. Celle-ci
détient les 10% du capital
d’Icogne Energie S.A., contre
7% à Lens et 83% à Icogne.
Jean-Albert Ferrez rejoindra le
conseil d’administrationd’Icogne
Energie S.A. dès le 1er septem-
bre, en tant que nouveau direc-
teur d’Energie Sion Région.
� BC/C

COMPLEXE HÔTELIERWWF et FP s’opposent au plan de quartier des tours.

Enième recours contre le projet Aminona
Le président de Mollens

Stéphane Pont s’y attendait. Le
plan de quartier d’Aminona-
Ouest, dûment homologué par le
Conseil d’Etat en avril («Le
Nouvelliste» du 19 avril), fait l’ob-
jetd’uneopposition.LeWWFet la
Fondation suisse pour la protec-
tion et l’aménagement du paysage
(FP) ont déposé recours au
Tribunal administratif cantonal
contrecettehomologation.Lesas-
sociations environnementales
l’ont fait savoir hier via un com-
muniqué de presse. «Cette énième
décision en faveur du projet de
Village Royal est, comme les autres,
bricolée de bric et de broc, sans au-
cune vue d’ensemble, en flagrante
contradiction avec les exigences de
la loi sur l’aménagement du terri-
toire», lance Marie-Thérèse
Sangra, secrétaire régionale pour
leWWFValais.
Le complexe hôtelier de la socié-

té Aminona Luxury Resort and
Village est divisé en cinq zones.
Celle à laquelle s’opposent au-
jourd’hui le WWF et FP est la nu-
méro 1, celle des tours. Les inves-
tisseurs prévoient la construction
de cinq nouvelles tours de 10 à 13
étages. Les écologistes sont contre
le saucissonnage du projet. «La

construction des tours n’est qu’une
partie du gigantesque projet. Or un
tel projet, qui s’étale sur plus de 12
hectares, exerce indéniablement un
effet important sur le territoire, sur
l’environnement et les valeurs natu-
relles du site. Il n’est dès lors pas pos-
sible d’approuver séparément cha-
que zone, si ce n’est au détriment

d’un examen coordonné et complet
de l’impact global d’un tel projet»,
expliqueMarie Thérèse Sangra.

Au canton d’agir
Fondamentalement, les associa-

tions vertes veulent que ces énor-
mes projets touristiques ne soient
pas de la seule responsabilité des
communes et des investisseurs. Et
de montrer du doigt le Conseil
d’Etat valaisan. «Nous aimerions
qu’il pose une stratégie cantonale ré-
fléchie dans son plan directeur, qu’il
définisse le nombre et l’emplacement
de tels projets et analyse leurs effets
collatéraux pour le développement
touristique duValais. Or pour l’heure
l’adaptation du plan directeur est in-
existante», remarque la secrétaire
duWWF.
Le projet hôtelier d’Aminona se

monte à 650 millions de francs,
pour un total de 1100 lits touristi-
ques.� BERTRAND CRITTIN

Le Conseil d’Etat avait homologué le plan de quartier d’Aminona-Ouest,
celui des tours (tout à gauche), en avril. Le WWF et FP ont déposé un
recours contre cette homologation. DR

PLATEFORME CULTURE VALAIS Depuis hier, le site culturevalais.ch met en réseau une centaine
d’institutions culturelles valaisannes. Un coup de projecteur sur une scène d’une richesse inouïe.

La culture en vitrine sur le net
ALINE CARRUPT

Moins d’un an après sa création,
la Plateforme Culture Valais
(PCV) a lancé son site internet.
Un agenda en est le cœur. Un ou-
til collectif pour faire connaître les
artistes mais aussi pour que le
Valais puisse enfin affirmer sa ri-
chesse dans et hors de ses frontiè-
res. JacquesCordonnier,président
de la PCV et chef du Service can-
tonal de la culture, y voit l’émer-
gence d’une véritable «Cité Valais
de la culture».

Si la scène valaisanne est si riche,
comment expliquer que certains
continuent d’affirmer qu’il ne s’y
passe rien?
En Valais, la scène artistique est

relativement jeune, et ce dans
bien des domaines. Et il faut une
génération pour créer une habi-
tude chez le public.
Deuxième élément, les artistes

ont tendance à placer les moyens
dans la création. Or l’art ne se suf-
fit pas à lui-même, il a besoin de
promotion. Comme les produc-
teurs de films américains, qui y
consacrent la moitié de leur bud-
get, nous devons intégrer cette
préoccupation ici.

Aller chercher trois responsables
hors du sérail culturel, c’était un
peu risqué, non?
Plutôt que d’engager des artis-

tes à proprement parler, nous
avons opté pour des personnes

avec un regard extérieur et pro-
fessionnel sur ce monde-là. Avec
trois profils très complémentai-
res, nous avons créé une sorte de
triangle de diamant. Quant aux
vieuxbriscards,nousavonspréfé-
ré les avoir en soutien que sur le
devant de la scène. Là, ils sont no-
tre cheville ouvrière.

Vous êtes axés sur la qualité.
Quelle place pour l’expression ar-
tistique populaire?
Même si nous donnons à la cul-

ture un sens large, j’estime qu’on

nepeutpas faire tout avec tout.En
Valais, la culture populaire est im-
portante, c’est vrai. Mais ce n’est
pas notre but de la faire connaître
à l’étranger. Le rôle de la PVC est
de procéder à un rééquilibrage.
Nous encouragerons tous les pro-
jets en adaptant les objectifs à cha-
cun d’entre eux.

Aujourd’hui un site internet, et de-
main?
Le site est la clé de l’informa-

tion, le pilier de la construction.
A terme, nous voulons raffermir

le développement de la culture
en Valais avec des actions ciblées
de soutien et d’accompagne-
ment. Mais aussi accroître la sy-
nergie avec le tourisme. Nous
pourrions proposer des forfaits
tout compris à nos hôtes, par
exemple «le Valais de l’art con-
temporain en trois jours».

Dans vingt ans, la PCV sera…
Une évidence! Comme le Net:

au début, on s’est demandé à quoi
ça servait. Aujourd’hui, on ne se
pose plus la question.�

Jacques Cordonnier (chef du Service de la culture de l’Etat du Valais), Marlène Rieder et Nathalie Benelli,
(responsables de la promotion) ont présenté hier le site de la Plateforme Culture Valais, une étape décisive
vers la professionnalisation des artistes et acteurs culturels du canton. BITTEL

SIERRE
Jazz et tango. Le Fifty One
de Sierre et les Trottoirs de
Buenos Sierre organisent une
soirée entre jazz et tango, sur la
place de l’Hôtel-de-Ville de
Sierre, le vendredi 25 mai dès
18 h. Avec la participation du
Tomassini-Reinaudo Project,
originaire d’Argentine.

SIERRE
Balade des aînés. La
sortie printanière du club des
aînés de Sierre aura lieu le
mercredi 13 juin à Saint-
Ursanne. Inscription obligatoire
ce vendredi 25 mai, de 14 h à
17 h à l’Aslec.

FINGES
Tirs. Le 48e tir historique de
Finges se déroulera les samedi
26 et dimanche 27 mai. Ils
débuteront le samedi à 14 h et
le dimanche matin dès 6 h. La
distribution des prix est
programmée à 18 h dimanche.

MÉMENTO

«UN OFFICE
DU TOURISME
DE LA CULTURE»
La formule
de Sophie
Michaud,
responsa-
ble du bu-
reau d’in-
formation et
de conseils
de la Plate-
forme Cul-
ture Valais, est claire. Depuis dé-
cembre dernier, elle répond à
toutes les questions administra-
tives, juridiques ou commercia-
les des artistes et acteurs cultu-
rels du canton. «Je travaille
comme une généraliste, je n’ai
donc pas de réponse à tout», re-
connaît la jeune femme. «Mais
je me renseigne ou je fonc-
tionne comme relais vers des
spécialistes.»
Tous les premiers mercredis du
mois, un expert actif au sein de
la Fondation pour la Chanson et
les Musiques actuelles se rend
à Sion en soutien. Dès septem-
bre, le bureau organisera des
rendez-vous de formation une
fois par mois. Des thèmes aussi
variés que le fisc, le chômage et
les droits d’auteurs y seront dé-
taillés par des experts. Un ser-
vice gratuit , comme tous ceux
offerts par le bureau d’informa-
tions et de conseils. � AC

nc - jh

24.5.2012 | Le Nouvelliste
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SIDERS/BERN | Die Nothalte-
Nischen in den National-
strassentunnels werden
überprüft. Die Mehrzahl
hat rechtwinklig angeleg-
te Stirnwände.

Im Nachgang zum tragischen
Carunfall im Tunnel von Siders
haben Fachleute die Frage auf-
geworfen, wie sicher die Nothal-
te-Buchten in den Tunnelwän-
den sind. Dabei ging es darum,
ob die Buchten die Sicherheits-
standards in angemessener und
optimaler Weise umsetzen,
wenn sie so gebaut sind, dass ih-
re Endwand rechtwinklig zur
Fahrbahn steht und, wie in Si-
ders, rund drei Meter breit ist. 

146 Tunnels mit 
Gegenverkehr
Die Nischen im Tunnel Siders
entsprechen den heute gülti-
gen Normen. Heute gibt es in
der Schweiz 228 Nationalstras-
sentunnels und -galerien. 146
dieser Tunnels werden im Ge-
genverkehr betrieben. Es gibt
insgesamt 237 Nothalte-Ni-
schen. Davon haben 208 Stirn-
wände, die rechtwinklig zur
Fahrbahn- achse gebaut sind
wie in Siders.  29 Ausstellbuch-
ten haben eine mehr oder we-
niger schräge Stirnwand, dies
als sogenannte Sichtberme (lo-
kale Zurücksetzung einer
sichtbehindernden Wand)
oder weil sich die Ausstell-
bucht in einer Kurve befindet.
Bei acht Ausstellbuchten sind
passive Schutzmassnahmen

vorhanden, etwa in Form einer
schräg angeordneten Norm-
leitschranke. Es existiert keine
separate Statistik zu Unfäl-
len bei Ausstellbuchten mit
rechtwinkligen Stirnwänden.
Die allgemeine Unfallstatistik
zeigt aber keine Häufung von
Unfällen bei Ausstellbuchten. 

Abschrägung birgt
ebenfalls Gefahren
Bautechnisch wäre es möglich,
die Winkel der Ausstellbuchten
abzuschrägen oder mit Beton-
oder anderen Elementen zu
schützen. Die Abschrägung
kann sich jedoch für Personen-
wagen und Motorräder kontra-
produktiv auswirken. Perso-
nenwagen und Motorräder
würden nach einem Anprall auf
die Fahrbahn zurückgeschleu-
dert. Dadurch könnte es zu
 Kollisionen mit nachfolgenden
oder – in Tunnels mit Gegenver-
kehr – mit entgegenkommen-
den Fahrzeugen und entspre-
chend gravierenden Folgen
kommen. Ausserdem ist bei
Nothalte-Nischen mit abge-
schrägten Winkeln die Gefahr
um ein Vielfaches grösser, dass
ein Fahrzeug an der Wand ent-
lang schleift, Funken erzeugt
und dadurch einen Brand aus-
löst. Auch der Bau einer starken
Schutzvorrichtung im Nischen-
bereich mit Beton oder anderen
Elementen kann für Personen-
wagen und Motorräder unter
Umständen kontraproduktive
Auswirkungen haben. Eine
Schutzvorrichtung, die solche

enormen Energien wie den Auf-
prall eines Lastwagens oder ei-
nes Cars aufzufangen vermag,
ist so starr, dass sie sich bei ei-
nem Aufprall von Personenwa-
gen oder Motorrädern fatal aus-
wirken würde.

Weniger Unfälle
in Tunnels 
Generell garantieren die Anfor-
derungen gemäss SIA-Normen
und ASTRA-Richtlinien eine ge-
nügende Sicherheit in Tunnels.
Der Bundesrat hat bereits nach
dem Brand im Gotthard-Stras-
sentunnel ein Nachrüstpro-
gramm für die bestehenden Na-
tionalstrassentunnels beschlos-
sen. Die entsprechenden Arbei-
ten werden 2025 abgeschlossen
sein. Die Unfallstatistik und ver-
schiedene Studien zeigen auch,
dass die Unfallhäufigkeit in Na-
tionalstrassentunnels geringer
ist als auf offener Strecke. Auch
die Anzahl der Getöteten und
Verletzten pro gefahrenen Fahr-
zeugkilometer ist in Tunnels
tiefer als auf offener Strecke. Im
Nachgang zum tragischen Er-
eignis in Siders werden den-
noch sowohl die zuständige
Normenkommission des SIA
wie auch eine Expertengruppe
des Bundesamts für Strassen
(ASTRA) nach allfälligen kurz-
und mittelfristigen Optimie-
rungsmöglichkeiten suchen.
Die Expertengruppe wird bis
Sommer 2012 allfällige Opti-
mierungsmöglichkeiten für die
Nothalte-Nischen prüfen und
vorschlagen. hbi

Sicherheit | 208 von 237 Nothalte-Nischen in Strassentunnels haben rechtwinklig zur Fahrbahn gebaute Stirnwände  

Keine Häufung von Unfällen in Nothalte-Nischen

Gefahrenherd. Von 237 Nothalte-Nischen in den Nationalstrassentunnels haben 208

rechtwinklig  gebaute Stirnwände. FOTO KEYSTONE

Kultur | Plattform Kultur Wallis lanciert ihre neue Website

Schaufenster für die Walliser Kultur
LEUK-STADT | Kernstück des Internet-
auftritts der Plattform Kultur Wallis
«kulturwallis.ch» ist  die Kultur-
agenda mit Ver anstaltungen aus
dem ganzen Kanton. 

Seit der Gründung der Plattform Kultur
Wallis im Sommer 2011 wurden bereits ei-
nige Aktionen durchgeführt, die zur Förde-
rung der Walliser Kultur dienen sollen.
Noch bestens in Erinnerung hier sicherlich
die Rolle als Ehrengast der Plattform an der
Schweizer Künstlerbörse in Thun. Gestern
durften die Verantwortlichen nun ihr erstes
Produkt: die Website «kulturwallis.ch» prä-
sentieren. 

Kulturelle 
Informationsquelle
«Die Website richtet sich sowohl an ein kul-
turinteressiertes Publikum als auch an
Kunst- und Kulturschaffende», so Jacques
Cordonier, Chef der Dienststelle für Kultur
und Präsident der Plattform Kultur Wallis.
Die integrierte Agenda wurde gemeinsam
mit rund 100 Kulturinstitutionen aus  allen
Regionen des Kantons realisiert. Erstmals
sei somit eine Agenda geschaffen worden,
auf der Kulturanlässe aus dem Ober- und
dem Unterwallis auf einen Blick zu sehen
seien. «Unser Ziel ist es, die Annahmestelle
von Informationen rund um die Kultur im
Wallis zu sein. Allerdings erfassen die
Kulturins titutionen ihre Veranstaltungen
selber, wir behalten dabei den Überblick
und kontrollieren auch, ob die Einträge ins
Konzept passen», erklärt die Verantwortli-
che Kulturför derung Nathalie Benelli. Ab
Juni wird es für jedermann möglich sein,
Veranstaltungen auf «kulturwallis.ch» zu
veröffent lichen.

Neben Veranstaltungen bietet die In-
ternetseite auch Raum für Aktuelles aus
dem Kulturbetrieb und eine Übersicht der
Walliser Kulturschätze. Zum Webauftritt
gehören im Weiteren auch eine Wissensda-

tenbank. Diese Rubrik richtet sich vor allem
an die Kunst- und Kulturschaffenden, hier
zu finden unter anderem Informationen
rund um Finanzhilfen, Ausschreibungen,
Ateliers oder auch Interessensgemein -
schaften.

«Die Website richtet
sich sowohl an ein kul-
turinteressiertes Publi-
kum als auch an Kunst-
und Kulturschaffende»

Jacques Cordonnier

Neben einer Handvoll Journalisten und Ver-
tretern der beteiligten Kulturinstitutionen
wohnten der Präsentation der neuen Home-
page gestern auch zahlreiche Kunst- und
Kulturschaffende bei – darunter auch Heinz
Julen. Dieser dürfte sich wohl nicht mehr
gross bemühen müssen, bekannt zu wer-
den – da haben es andere schon schwieriger,
und genau dort will die Plattform Kultur
Wallis ansetzen. Weitere Projekte sollen
lanciert werden, um Auftritte von Walliser
Kunstschaffenden ausserhalb der Kantons-
grenzen zu ermöglichen. Erste Anlaufstelle
für Kunst- und Kulturschaffende ist dabei
das Informations- und Beratungsbüro der
Plattform Kultur Wallis. Das Büro bietet
umfassend Unterstützung an. «Auf dem
Weg zur beruflichen Anerkennung gibt es
zahlreiche Hürden. Wie in einem Touris-
musbüro für Kultur beantworte ich admi-
nistrative und rechtliche Fragen und helfe
den Kulturfachleuten oder aufstrebenden
Künstlern/-innen in Marketingangelegen-
heiten», erklärt die Verantwortliche Sophie
Michaud. Ab September wird das Büro ein-
mal im Monat auch ein zweistün diges Bil-
dungstreffen organi sieren. meb

Am Netz. Plattform Kultur Wallis lanciert ihre neue Website, von links: Sophie Michaud, Edi Sterren,

Jacques Cordonier, Nathalie Benelli und Marlène Rieder. FOTO WB

Auf der Website der Plattform Kultur Wallis wird mit der
Rubrik «Gesichter der Kultur» Walliser Künstlerinnen
und Künstlern ein Platz eingeräumt, auf dem sie sich
präsentieren können.  Jeden Monat wird ein weiterer
Kunstschaffender vorgestellt. «Die Porträts der Künstler
aller Sparten fügen sich zu einem Bild, das eine äusserst
dynamische Walliser Kulturszene zeigt», erklärt Nathalie
Benelli. Die Porträts seien jeweils immer gleich auf-
gebaut, so müssten die Künstler unter anderem in ei-
nem  Interview immer zu den gleichen Fragen eine Ant-
wort parat  haben. Der Oberwalliser Schriftsteller Rolf
Hermann macht den Anfang. Aber wie schafft man es
auf die Plattform? 

Ab wann ist man eigentlich ein Künstler? «In Zusam-
menarbeit mit dem Kanton und den Kulturdelegierten
haben wir Kriterien erstellt, an denen wir uns orientieren
können, ab wann jemand ein professioneller Künstler
ist», so Benelli. Bei den einzelnen Kunstrichtungen seien
die Kriterien sehr unterschiedlich. Bei der klassischen
Musik beispielsweise gelte jemand als professioneller
Künstler, der an einer Musikakademie studiert habe. 
Bei zeitgenössischer Musik würden andere Kriterien gel-
ten, wie unter anderem hat der Künstler die Anerken-
nung des Milieus, wo ist er bereits überall aufgetreten.
Es ist also nicht ganz leicht, ein «Gesicht der Kultur» 
zu werden.

Ab wann ist jemand ein Künstler?
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Straffrei davon-
gekommen
SITTEN | Der Mann, der ei-
nen Richter in Sitten ver-
prügelt hat, kommt straffrei
davon. Er wurde vom zu-
ständigen Bezirksgericht
als unzurechnungsfähig be-
urteilt und freigesprochen.
Der Mann wird einer psychi-
atrischen Behandlung un-
terzogen. Der 29-jährige im
Wallis wohnhafte Schweizer
hatte am 28. Januar 2012
ohne Grund den Friedens-
richter von Sitten atta-
ckiert. Während der Prüge-
lei schrie er mehrmals «Lu-
ca, Luca» und bedrohte den
Richter mit den Worten:
«Ich werde dir dasselbe an-
tun, wie Luca geschah, Sau-
hund.» Der Friedensrichter,
der früher als Untersu-
chungsrichter amtete, hat-
te allerdings nie etwas mit
dem Fall Luca zu tun, der im
Wallis hohe Wellen gewor-
fen hatte. Er verliess seine
Funktion als Untersu-
chungsrichter 1992, bevor
die Affäre entbrannte. Die
Walliser Justiz hatte die Ak-
te Luca im Jahre 2004 ge-
schlossen, weil sie zum
Schluss kam, Luca sei vom
Familienhund angefallen
worden. Die Walliser Staats-
anwaltschaft hat im Januar
dieses Jahres bekannt ge-
geben, den Fall Luca wieder
aufzurollen. Experten sollen
eine Kinderzeichnung des
kleineren Bruders von Luca
analysieren, die zeigt, wie
Luca von älteren Kindern
geschlagen wird. 

Neue 
Uniformen 
SIDERS | Morgen Samstag
findet in Siders die Einwei-
hung der neuen Uniform der
Tambouren und Pfeifer von
Borzuat statt. Die neue Uni-
form ist im mittelalterlichen
Stil konzipiert und soll dem
Verein neuen Schwung ge-
ben. Das Fest am Samstag
soll ein Mix aus Freude an
Musik und musikalischem
Talent sein.

Neuer Adjunkt
SITTEN | Der Staatsrat hat
Joël Rossier zum neuen Ad-
junkt des Kantonschemi-
kers in der Dienststelle f�r
Verbraucherschutz und Ve-
terinärwesen (DVSV) er-
nannt. Er ist seit zwei Jahren
in der DVSV als Chemiker
 tätig und absolviert zurzeit
eine Ausbildung zur Erlan-
gung des eidg. Diploms als
Lebensmittelchemiker. Joël
Rossier wird seine neue
Funktion am 1. September
2012 antreten. 

Mehr
Sicherheit
EVOLÈNE | Für das Sicher-
heitsprojekt des stein-
schlaggefährdeten Gebiets
«Rocs d’Evolène et de Villa»
hat der Staatsrat einen
 Kredit von rund 400000
Franken genehmigt. Damit
sollen Steinschlagnetze ein-
gebaut und Stabilitätsmass-
nahmen einzelner Felsblö-
cke im Rahmen eines Ver-
bauungsprojekts umgesetzt
werden.

WALLISWalliser Bote
Freitag, 31. August 20122

Heute auf 1815.ch

www.1815.ch www.1815.ch

75%

21%

4%

www.1815.ch/Blogger

Freudentag für
Tunnelbauer in Eyholz
Heute morgen erfolgt in der Süd-
röhre des A9-Tunnels in Eyholz die
Durchschlagssprengung. Freude
herrscht bei den Mineuren.

«Blacknose-Sheep» geht
in Vor-Ruhestand
Mehr als zwei Jahre lang hat Blogger
«Blacknose-Sheep» täglich einen Blog
auf 1815.ch veröffentlicht. Wer
steckt dahinter? Das Interview.

Umfrage-Ergebnis vom 30. August 2012

Sollen Hochspannungsleitungen
im Wallis erdverlegt werden?

Ja

Nein

Weiss nicht

Nachgefragt bei Nathalie Benelli

«Ich glaube, dass wir dieses Ziel erreichen»
Nathalie Benelli, Verant-
wortliche Kultur -
förderung der Plattform
Kultur Wallis, ist über-
zeugt von «20 Jahre 100
Franken».

Warum sie zuversichtlich ist,
warum auch Galerien bei die-
sem Projekt mitmachen? Sie be-
antwortete uns einige Fragen.

Nathalie Benelli, Sie wollen

im ersten Jahr 300 Kultur-

GAs unter die Jugend brin-

gen. Zuversichtlich? 

«Ich glaube schon, dass wir die-
ses Ziel erreichen. Das Angebot
für einen Hunderter ist ja gross.
Und das Ganze ist ja auch eine
gute Geschenksidee.»

60 Anbieter sind momen-

tan dabei. Andere können

noch hinzustossen?

«Ja, alle Kulturanbieter mit pro-
fessionellen Strukturen und
 einem entsprechenden Pro-
gramm können mitmachen. 

Es kommen wohl noch einige
 dazu.»

Wird entschädigt, wer

 dieses Abo anbietet?

«Ja. Für Theater und Konzert be-
trägt die Entschädigung 15 Fran-
ken, für Museen und Ausstellun-
gen fünf Franken. Wobei gilt:
Diese Entschädigung wird nur
für Veranstaltungen, die das je-
weilige Haus selbst organisiert,
entrichtet.»

Unter den Anbietern sind

auch Galerien. Die ver -

langen keinen Eintritt.

«Dass sie trotzdem dabei sind, hat
einen guten Grund: Wir wollen
die Jugendlichen auf  diese Ange-
bote aufmerksam machen.»

Kulturanbieter, welche

 zusammenarbeiten – das

ist erfreulich, oder?

«Das ist so. Und beweist, dass
die Bereitschaft zur Zusam -
menarbeit wirklich vorhanden
ist.» blo Zuversichtlich. Nathalie Benelli. FOTO ZVG

Kultur | «20 Jahre 100 Franken» nennt sich das Abo, das ab dem 1. September erhältlich ist

Ein Kultur-GA 
für die Jugendlichen
WALLIS | Jugendlichen im
Wallis die Möglichkeit
bieten, kostengünstig 
die Vielfalt der Kultur zu
entdecken: Dies ist das
Ziel von «20 Jahre 100
Franken», einem Kultur-
GA für Leute unter 21.

Dieses Abo ist ab dem 1. Septem-
ber erhältlich und gewährt un-
ter 21-Jährigen während einem
Jahr freien Eintritt in über 60
Walliser Kulturorte. Der Preis
dafür ist alles andere als hoch:
100 Franken beträgt er.

60 Anbieter an Bord
Lorenzo Malaguerra, Direktor
des Theaters Crochetan in
Monthey, sowie Michaël Abbet,

Direktor des Petithéâtre in Sit-
ten, iniitierten dieses Abo in
 Zusammenarbeit mit Marlène
Rieder und Nathalie Benelli,
Verantwortliche Kulturförde-
rung der Plattform Kultur Wal-
lis. Das Kultur-GA für Jugendli-
che gilt schweizweit als einzig-
artig. Als wichtigster Partner
von «20 Jahre 100 Franken» tritt
die Dienststelle für Kultur des
Kantons Wallis in Erscheinung.

Beim Startschuss sind be-
reits 60 Walliser Kulturanbie-
ter mit an Bord: 15 Theater, 30
Museen und Ausstellungsorte,
zwölf Konzertsäle sowie drei
Ciné-Clubs setzen damit ge-
meinsam ein Zeichen: Sie wol-
len den Jugendlichen im Kan-
ton die Kultur näherzubrin-
gen – und zwar zu einem er-
schwinglichen Preis. Weitere
Walliser Kulturinstitutionen
können sich jederzeit an dem
Projekt beteiligen. 14 der mo-
mentan 60 Partner-Institutio-
nen befinden sich übrigens im
Oberwallis.

«Teil des Publikums
von heute werden»
Mit dieser Initiative wollen die
Verantwortlichen des Vereins
«20 Jahre 100 Franken Wallis»
nicht zuletzt betonen, dass Kul-
tur einen wichtigen Bestandteil
der Allgemeinbildung verkör-

pert. Je früher die Jugendlichen
auf den Geschmack kommen,
desto eher wird Neugier auch in
Zukunft eine Rolle spielen –
dies gilt auch für die Bereiche
Kunst und Kultur.

«Jugendliche werden oft
als das Publikum der Zukunft
bezeichnet; mit dem Abo ‹20
Jahre 100 Franken› werden sie
Teil des Publikums von heute»,
halten die zuständigen Stellen
fest.

700 Anlässe pro Jahr 
warten darauf
Man schätzt die Zahl der Ver -
anstaltungen, die mit dem neu-
en Kultur-Abo besucht werden
können, auf 700 pro Jahr. Wer
sich also dieses «Sesam-öffne-
dich-Abo» erwirbt – oder es sich
schenken lässt – kommt in den
 Genuss eines vielfältigen An -
gebots. Auf der Internetsei-
te www.20jahre100franken.ch
können sich Interessierte über

den Erwerb dieses Abos infor-
mieren. Ziel des Vereins «20 Jah-
re 100 Franken Wallis» ist es, im
ersten Jahr 300 Abos zu verkau-
fen. Dabei zähle man «auf die
Bereitschaft der Kulturinstitu-
tionen, die von Jugendlichen be-
reits frequentiert werden, mit
den Kulturorten Synergien zu
schaffen, die von den Jugendli-
chen noch weniger besucht
werden», heisst es in einer 
Medienmitteilung. blo

Entdecken. Mit «20 Jahre 100 Franken» will man Jugendliche im Wallis animieren, Reichtum und

Vielfalt der Kultur zu entdecken. FOTO WB

Folgende Oberwalliser Kultur-An-
bieter machen bei «20 Jahre 100
Franken Wallis» mit: Musikdorf
 Ernen, Moshpit Club Naters,
Schweizergarde-Museum Naters,
Zeughaus Kultur Brig-Glis, Keller-
theater Brig-Glis, Perron 1 Brig-
Glis, Schlosskonzerte Brig-Glis,
Galerie «zur Matze» Brig-Glis,
Jazz Chälli Visp, Theater La Poste
Visp, Galerie «zur Schützenlaube»
Visp, Lötschentaler Museum Kip-
pel, Galleria Graziosa Giger Leuk-
Stadt, Musée de la Vigne et du Vin
Salgesch/Siders.

OBERWALLIS
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LANDRY
Horlogerie – Bijouterie

Rue du Rhône 17 • 1950 Sion • Tél. 027 322 19 81
www.landry-bijouterie.chPROMOTION -10%

SPÉCIALMARIAGE
du 15 au 29 novembre 2012

Présentation intégrale de la collection
alliances Siara by Furrer Jacot

créées à votre mesure dans leur atelier Swiss Made.
Palladium, or gris, rose, jaune.

BANDE DESSINÉE Jérôme Moucherot, véritable prédateur de la jungle urbaine, est de retour
Après un silence de treize ans, il est prêt à bondir pour reconquérir son territoire.

Un héros qui rugit de plaisir
PROPOS RECUEILLIS PAR
DIDIERCHAMMARTIN

Gare à Jérôme Moucherot!
Depuis 1999, le héros au sourire
pas si doux était embusqué dans
sa tanière de grand fauve.
Laissant la jungle urbaine deve-
nir un lieu de plus en plus pré-
caire envahi d’une faune inter-
lope.
Aujourd’hui, Jérôme

Moucherot reprend ses droits,
ceux d’un grandmâle dominant,
prêt à bondir pour défendre son
territoire.Téléphoneàceluiquia
laissé la cage ouverte, François
Boucq, dessinateur et scénariste
des aventuresde ceprédateur fé-
roce.

«Unmâle dominant», vous défi-
nissez comment?
Ce n’est pas forcément un type

taillé comme un rugbyman prêt
à casser la gueule à tout le
monde.C’estquelqu’unquiaune
tranquillité intérieure telle qu’on
ne voudrait même pas aller
l’agresser. Il ne suppose même
pas l’agression. Il vit avec une
densité telle que rien ne permet
de le remettre en cause.

Il vous a imposé d’en faire une
série car au tout départ cela
n’était pas prévu. Il est plus fort
que vous?
Exactement, la domination

qu’il a surmoic’estdem’obligerà
le dessiner! En plus il est vorace,
il me demande énormément
d’énergie.Enmêmetempsaussi,
j’ai tellement de plaisir à le dessi-
ner dans ses situations, je ne
peux bouder son avidité.

En ce qui concerne le scénario,
comment jouez-vousentre laréa-
lité, ses contingences, ses obliga-
tions et le délire surréaliste?
Je me laisse faire par le ration-

nel et l’irrationnel. Je les laisse

cohabiter volontiers. J’assiste au
spectacle du mariage des deux
en permanence. De passer de
quelque chose d’absurde à quel-
que chose de logique, ou plutôt
de saisir la logique de l’absurde,
est un jeu plaisant.

C’est l’insupportabilité de la vie
réelle qui vous fait y aller?
C’est de redistribuer les cartes

différemment. Nous avons nor-
malement:«le jour je travaille, la
nuit jedorsoujerêve».Cequiest
bizarre c’est dans mon poste de
télévision. C’estunpeunotreca-
dre. Jeme suis arrangé pour l’en-
lever afin que tout se contamine.
S’il n’y a plus de cadre on a un
univers qui prend des formes
saugrenues.

Vous jouez sur les mots, c’est la
jungle urbaine et vous la dessi-
nez aupremier degré...
Oui. C’est que l’on nous donne

à voir avec les actualités. La sau-
vagerie est là.Si jevivaisdansdes
zones de banlieues je serais dans
une zone aussi insécurisée que
celle dans laquelle vit mon per-
sonnage.

Qui seriez-vous si vous étiez un
personnagedevotreBD,ungros
gorille?
Un fauve!

Unprédateur?
Non, je ne veux tuer personne

ni avoir autorité sur qui que ce
soit. Je me suis toujours refusé à
l’autorité pour la subir ou en être
l’auteur. Jeneveuxpasprendrele
pouvoir. Mais je suis à l’affût
comme un fauve, mais un tra-
queur d’idées, de formes, de si-
tuations, unobservateur des gra-
phismes dans la nature.

Quel rapport entretenez-vous
avec votre personnage, Jérôme
Moucherot?
Je l’aime énormément, je ne

pense pas qu’on puisse dessiner
un personnage en le dédaignant
ouenleméprisant.Toutcequ’on
doit dessiner en faisant de la BD
on doit l’aimer, y compris les pi-
res ordures. Moucherot est
comme une sorte d’aimant qui

va attirer les situations rigolotes.
La fantaisie qu’il y a autour de lui
me galvanise.

Le professeur qui explique la vie
deJérômeMoucherotaunancêtre
illustre, le professeur Burp des
«Rubrique-à-brac» deGotlib...
Ce typeunpeudocte est rigolo,

il permet d’avoir un double re-
gard du lecteur, sur le person-
nage en train de faire quelque
chose de drôle et le regard impo-
sé par lui, le professeur qui re-
garde le type rigolo.Onpeutpas-
ser en permanence de l’un à l’au-
tre. Le prof va donner une inter-
prétationquin’estpas forcément
celle qu’on a envie d’entendre.
En plus il a l’aplomb du scientifi-
que!

C’est l’élément rationnel...
On pourrait dire qu’il y en a un

qui vit en plein dans le cerveau
droit et l’autre dans le cerveau
gauche.

Vous l’avez flanquéd’unvéloen
disant que c’est un vrai bazar
que de le dessiner à toutes les
cases, vous êtes un peu maso-
chiste?
Le gars qui se promène avec

son vélo sans jamaismonter des-
susestuneimageridicule.Çame
fait penser àmes professeurs qui
arrivaient à vélo et jemedeman-
dais s’ils allaient réellement
monterdessusous’ilsnes’enser-
vaientquecommeunecannecy-
clique. Evocateur du déplace-
mentquinevapas très loin.C’est
un explorateur de dimension
médiocre.�

�« JérômeMoucherot
m’a obligé à le dessiner.»
FRANÇOIS BOUCQ, DESSINATEUR

Le professeur: «Ce statut de mâle dominant, il le doit à une merveille d’équilibre entre une intelligence vive et
une animalité féroce qu’il a su domestiquer et intérioriser.» F. BOUCQ/LE LOMBARD

MUSIQUE
Si rare Eicher
Cinq ans après «Eldorado», le plus
connu des chanteurs suisses revient
avec un nouvel album, «L’envolée».
PAGE 21
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«Le manifeste du
mâle dominant» les
aventures de Jérôme
Moucherot
François Boucq, Le
Lombard. Fr. 21.70.

INFO+

EXPOSITION

PUBLICITÉ

RIDDES
La campagne selon Nicola Krstev. Jusqu’au 21 octobre, La Vidondée
reçoit le travail de Nicola Krstev. Le peintre expose ses œuvres renouant avec la
tradition naïve de la peinture sous verre en Yougoslavie. Une technique qui donne
à la couleur intensité et transparence, une luminosité qui confère aux scènes et
aux paysages une espèce d’aura, celle de l’imaginaire. Paysages, villages,
travailleurs de la terre vivant au rythme des saisons, Nicola Krstev peint une
campagne toute symbolique avec au cœur la nostalgie d’un paradis perdu. Ouvert
du mardi au dimanche de 14 à 19 heures en présence de l’artiste, fermé le lundi.

MARTIGNY Forum très instructif dédié aux musiciens ce mercredi.

Peut-on vivre de sa musique?
A l’instigation d’Action Swiss

Music et de l’association Trock,
un forummusicaldédiéauxmu-
siciens du canton aura lieu ce
mercredi aux Caves du Manoir.
Le thème abordé sera:
«Comment vivre de ma musi-
que aujourd’hui?». Organisé
pour la quatrième fois en Valais,
ce forum itinérant et convivial
privilégie le dialogue aux dis-
cours ex-cathedra. Et invite les
musiciens à venir poser leurs
questions, faire part de leur sen-
timent quant à la possibilité de
réaliser une carrière dans lamu-
sique. A noter qu’à l’occasion de
cette édition, la Plateforme
CultureValais entameunecolla-
boration avec les associations
mentionnées plus haut.
Ce rendez-vousest donc l’occa-

sionpour lesartistesenherbeou
plus confirmés d’échanger avec
des professionnels du domaine,
et d’acquérir des connaissances
précieuses.
Les intervenants invités ce

mercredi auront certainement
de bons conseils à donner.
Seront présents Marc Aymon
(récent auteur d’un album enre-
gistré à Nashville), Xavier
Moillen (musicien et membre
du conseil de la culture),
Frédéric Martinoli (agent du
groupe Tafta, programmateur à
Radio Chablais), Sébastien
Olesen (programmateur aux
Caves du Manoir et à l’Usine
PTR de Genève), Michel May
(attaché de presse de May M
Music), EricMermod (juriste et
fondateur de MyMusicRights),
David Johnson(collaborateurde
SIG et Action Swiss Music). La
soirée sera animée par Laurent
Kern (Trock).� JFA

Mercredi, de 19 à 22 h. Entrée libre.

Marc Aymon sera l’un des
intervenants. HOFMANN

dc - ar

15.10.2012 | Le Nouvelliste
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NUMÉRO
 EUROPÉEN
  DES UTILITAIRES

REMISE FLOTTE JUSQU’À 28% ET PRIME À LA CASSE 
SUPPLÉMENTAIRE DE FR. 4 000.– SUR TOUS LES 

VÉHICULES UTILITAIRES.

p. ex. MASTER
Prix catalogue dès  Fr. 34 300.–

Remise flotte moins  Fr.  9 604.–

Prime à la casse   moins  Fr.  4 000.–

 dès Fr. 20 696.–

Renault vous propose des véhicules utilitaires sur mesure. Vous avez le choix entre 200 configurations possibles répondant à tous les types de 
besoins: fourgon, transport ouvert, transport de personnes. Faites confiance au leader européen du marché des utilitaires. Choisissez la qualité 
Renault – avec 3 ans de garantie constructeur. Plus d’infos au numéro gratuit 0800 80 80 77 ou sur www.renault.ch
Offres réservées aux clients professionnels (petites flottes hors ventes spéciales) dans le réseau Renault participant jusqu’au 30.11.12. Garantie et Renault Assistance: 36 mois/100 000 km (au 1er des 2 termes atteint). Exemples de primes offertes par votre représentant Renault: Kangoo Express 1.6 105, prix catalogue Fr. 19 800.– 
moins prime Fr. 5 148.– (=26% de remise) moins prime à la casse Fr. 4 000.– = Fr. 10 652.–; Trafic Fourgon L1H1 2.0 dCi 90 FAP, prix catalogue Fr. 30 900.– moins prime Fr. 8 652.– (=28% de remise) moins prime à la casse Fr. 4 000.– = Fr. 18 248.–. Prime à la casse: l’achat ne peut être effectué que par la même personne 
que celle indiquée sur le permis de circulation de l’ancien véhicule. L’ancien véhicule, qui sera échangé contre un nouveau VU Renault, doit être immatriculé depuis au moins 3 mois et doit encore être en état de rouler. L’offre est valable sur toute la gamme VU Renault (y.c. Trafic VP et Master VP) et est cumulable avec les actions en 
cours (sauf la prime business). Tous les prix mentionnés ne comprennent pas la TVA. Renault a affiché les meilleures ventes avec une part de marché de 15,6% en 2011.
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WWW.VSMANIF.CH Le site internet donne tous les conseils utiles et pratiques aux responsables de manifestations.

Un outil pour les organisateurs
JEAN-YVES GABBUD

Tous les organisateurs de ma-
nifestations disposent désor-
mais d’un outil, gratuit, pour les
aider dans leurs démarches. Il
prend la forme d’un site inter-
net: www.vsmanif.ch.

Des fiches pratiques
«Il s’agit d’une boîte à outils qui

propose une soixantaine de fiches
pratiquesauxorganisateursdema-
nifestations», indique Pierre-Yves
Debons, le responsable marke-
ting du «Nouvelliste».
Ces fiches vont d’unmodèle de

budget au cahier des charges de
chacun desmembres d’un comi-
té d’organisation, en passant par
le contrat de sponsoring, les
check-lists ou le coût de la publi-
cité dans différents supports de
communication. Elles répon-
dent auxquestionsque seposent
les organisateurs de manifesta-
tions.«Ilarrive souventquedesor-
ganisateursdemanifestationsvien-
nent nous voir et nous demandent
ce que nous pouvons leur donner.
Lorsque nous leur posons la ques-
tion de ce qu’ils pourraient offrir en
contrepartied’un soutien financier,
ils ne savent pas que répondre»,

commente Jean-Yves Pannatier,
membre de la direction de la
Banque cantonale duValais.
«Ces fiches ont été créées sur la

base d’événements réels et ont été
testées auprès d’organisateurs de
grandes et de petites manifesta-
tions», ajoute le banquier. L’asso-

ciation Marque Valais, l’institut
économie et tourisme de la
HES-SO de Sierre et l’IDHEAP
ont contribué à leur réalisation.

Un outil devenu gratuit
Jusqu’ici la plateforme VSMA-

NIF nécessitait des codes d’ac-
cès réservés à certains clients.
Depuis hier, le contenu s’est en-
richi et l’accès est devenu gra-
tuit, grâce à l’élargissement du
partenariat qui soutient le site.
La Banque cantonale du Valais

et «Le Nouvelliste» avaient lan-
céVSMANIF pour leurs clients.
La Plateforme culture Valais
vient de rejoindre ces deux pre-
miers partenaires en apportant
une touche paraétatique au pro-
jet, puisque l’association de pro-
motion de la culture a été créée
par les villes valaisannes et l’Etat
du Valais. «Peut-être qu’un jour
notreménageàtrois s’élargiraàun
partenaire du sport», espère
Jacques Cordonier, chef du
Service de la culture duValais.

Développement durable
L’arrivée de ce nouveau parte-

naire, annoncé hier à la presse,
s’accompagne de la traduction
en allemand de l’ensemble du
site.Autrenouveauté:unerubri-
que consacrée au développe-
ment durable. Elle a été réalisée
par la Fondation pour le déve-
loppement durable des régions

de montagne. Elle donne une
longue liste d’idées pratiques
pour transformer une manifes-
tation en un événement respec-
tueux de l’environnement, une
idée qui peut également être un
atoutmarketing.

Pour faire mieux
Un journaliste organisateur

de manifestations, Hervé Loch-
matter, a demandé hier si cette
plateformeallait permettred’ob-
tenir plus demoyens financiers.
«C’est un outil qui permet d’aller
vers mieux, avant d’aller vers
plus», lui a répondu Jacques
Cordonier. En suivant les con-
seils de la plateforme, les dos-
siers de demandes d’aide seront
mieux ficelés.
Jean-Yves Pannatier voit un au-

tre apport du site internet en fa-
veur des événements: «Souvent,
la première difficulté que rencon-
trent les organisateurs demanifes-
tations consiste à devoir trouver
suffisamment de personnes qui
s’engagent. La plateforme permet
d’aider les gens qui hésitent à se
lancer en leur apportant un sou-
tien concret. VSMANIF peut donc
rendre plus aisée cette démarche
des organisateurs.»�

De g à dr: Pierre-Yves Debons, marketing «Le Nouvelliste», Jacques Cordonier, chef du Service valaisan de la culture
et Jean-Yves Pannatier, membre de la direction de la BCVs, les parrains du site www.vsmanif.ch. DASSELBORNE

PUBLICITÉ

jmt - ar

18.10.2012 | Le Nouvelliste



30 > 31

WALLIS Walliser Bote
Freitag, 9. November 2012 7

Verkehr | Verkehrskonzept wird während der Bauphase für den Ersatz der Landbrücke laufend angepasst

Kollaps blieb aus, der Verkehr fliesst
VISP | Der Neubau der
Landbrücke hat bis jetzt
nicht wie befürchtet zum
grossen Verkehrschaos
geführt. Um die Ver-
kehrssicherheit vor al-
lem für Fussgänger zu
optimieren, gab es einige
Anpassungen. 

Die Arbeiten für die neue 
Landbrücke in Visp laufen auf
Hochtouren. Seit Anfang Okto-
ber wird der Verkehr über ein
Brückenprovisorium geführt,
 parallel laufen die Abbruch-
und Neubauarbeiten für die
neue Brücke. Dank des Proviso-
riums soll es zu möglichst we-
nig Verkehrsbehinderungen
kommen. «Bei einer solchen
Bautätigkeit kommt es unwei-
gerlich zu Einschränkungen so-
wohl für den fliessenden als
auch den Fussgängerverkehr»,
so der Visper Polizeikomman-
dant Bruno Romano. 

Kantonales 
Verkehrskonzept
Bevor die Baustelle in Betrieb
genommen wurde, hat die zu-
ständige Dienststelle ein Ver-
kehrskonzept inklusive Signali-
sationen, Markierungen, Fuss-
gängerfluss und -wege für die
Dauer der Bauphase erarbeitet.
Dennoch wurde Kritik laut und
es gab einige Reaktionen aus
der Bevölkerung wie Romano

bestätigt: «Vor allem von Perso-
nen, die hinter der Brücke Rich-
tung Raron wohnen, deren Kin-
der auf ihrem Schulweg den
Baustellenbereich passieren
müssen, gab es Reaktionen.» 

Die Anliegen und Hinwei-
se aus der Bevölkerung wurden
ernst genommen. Vertreter des
Kantons, der Gemeindepolizei
Visp und der Bauleitung analy-
sierten die Lage bei einer ge-
meinsamen Ortsschau. «Erst in
der Praxis zeigt es sich, ob ein
Verkehrskonzept gut ist. In
Visp ist es gut, die eine oder an-
dere Anpassung war aber nö-
tig», erklärt Romano. Dies be-
traf unter anderem den Bereich
am Ostende der provisorischen
Brücke, wo Schulkinder eine
kleine Strasse überqueren müs-
sen. «Um dort vor allem mit
Lastwagen einen Gefahren -
moment zu verhindern, wur-
den Sperrlatten installiert. So
müssen die Kinder dort einen
kurzen Moment stehen blei-
ben, haben aber somit auch
 einen besseren Überblick», so
der Polizeikommandant.  

Empfehlungen
gehen an den Kanton
Trotz dieser Anpassungen gab
es immer noch offene Fragen
aus der Bevölkerung. Deshalb
fand letzte Woche vor Ort ein
Treffen mit der Beratungsstelle
für Unfallverhütung BFU statt.

Gemäss Romano war es eine
konstruktive Ortsschau: «Auch
die Experten waren der Mei-
nung, dass einige kleinere An-
passungen möglich wären. Un-
ter anderem könnte man auf
der Westseite der provisori-

schen Brücke den Fussgänger-
streifen einige Meter Richtung
Osten versetzen. Um die Sicher-
heit weiter zu optimieren, könn-
te man auch ins Auge fassen,
den Fussgängerstreifen, der von
der ehemaligen Migros-Filiale

zur Baustrasse führt, zu entfer-
nen.» Die bfu-Experten hätten
aber betont, dass man aufgrund
der bestehenden  Situation das
Beste herausgeholt habe. Die
möglichen Anpassungen, die
das bfu und der Polizeikomman-

dant zusammen erarbeitet ha-
ben, werden nun als Empfeh-
lungen an den Kanton weiterge-
leitet. «Ich  bewerte die momen-
tane Verkehrssicherheit im Be-
reich der Baustelle aber als gut»,
so  Romano. meb

Optimierung. Das Verkehrskonzept wird laufend angepasst. FOTO WB

Wahltreff der
CVP Naters
NATERS | Die CVP Naters trifft
sich am kommenden Sonntag,
11. November, ab 13.00 Uhr im
Hotel-Restaurant «Bellevue» in
Naters zur Bekanntgabe des
Resultats der Präsidentenwahl
und zum gemütlichen Beisam-
mensein. Alle Natischerinnen
und Natischer sind hierzu herz-
lich eingeladen.

Erntedankfeier

GLIS | Zum Jahresende lädt der Gartenbauverein Oberwallis am
Donnerstag, 15.November, zur Erntedankfeier ein. Alle interes-
sierten Mitglieder und Gäste treffen sich um 15.00 Uhr bei der Jo-
sefskapelle auf dem Friedhof von Glis. Nach der Erntedankfeier
führt Gaby Armangau die Anwesenden durch die Wallfahrtskir-
che und erzählt viel Wissenswertes von der Gliser Kirchenge-
schichte. Gegen 17.00 Uhr wird im Pfarreizentrum Glis eine reich-
haltige Minestrone serviert und der Anlass findet seinen ge-
mütlichen Ausklang gegen 19.00 Uhr. Eine Anmeldung ist 
obligatorisch bis spätestens Dienstag, 13. November, an 
Ottilia Ritz, Bitsch, oder Natal Imahorn, Naters, zu richten.

OBERWALLIS | An der letz-
ten GV der privaten Wal -
liser Entwicklungshilfe-
Organisation «Schatzin-
sel» war vor allem die Re-
de vom beeindruckenden
Wirken zweier Walliser
Frauen.

Zwei Walliser Kindergärtnerin-
nen setzen sich seit Jahrzehnten
für Kinder ein, die in armen und
verlotterten Verhältnissen auf-
wachsen müssen. Die Anfänge
der Hilfe reichen an das Ende
der Sechzigerjahre im letzten
Jahrhundert zurück. Damals
wurde Ruth Willa-Zen Ruffinen,
Susten/Naters, in Paris derart
mit dem Elend vieler in Slums
aufwachsender Kinder konfron-
tiert, dass die beherzte Frau ak-
tiv wurde, um armen Kindern
eine rechte Portion Freude auf
den Lebensweg zu geben. In ih-
rer Berufskollegin, der aus Vis-
perterminen stammenden Ma-
rie-Therese Zimmermann, fand
sie eine kongeniale Partnerin,
die entscheidend dazu beitrug,

das Projekt mitzutragen. Dabei
entstand eine lockere Organisa-
tion namens «Schatzinsel» mit
einer erheblichen Anzahl von
Gönne rinnen und Gönnern als
Vereinsmitglieder.

Unter dem Motto «Allen
Menschen Bruder sein» entfalte-
te die «Schatzinsel» eine beein-
druckende Tätigkeit. Marie-The-
rese Zimmermann wirkte in
ländlichen und in teilweise un-
wegsamen Gebieten von Alge-
rien, Ecuador und Bolivien. Mit
der Bewegung «Foucauld» ent-
standen in fünfzehn Dörfern
Kindergärten. Als treibende
Kraft wirkte Ruth Willa in Brig,
weshalb die «Schatzinsel» ei-
gentlich als ihr Sozial- und Le-
benswerk zu bezeichnen ist. Im-
mer wieder gelang es ihr, Ver-
käuferinnen um Gottes Lohn für
die Boutique zu motivieren.
Während all der Jahre beteilig-
ten sich um 55 Verkäuferinnen
aus dem ganzen Oberwallis am
Projekt. Ausserdem inszenierte
Frau Willa einen «Flohmarkt».
Den gesamten bisherigen Erlös,

er summiert sich auf rund
200000 Franken, konnte Marie-
Therese Zimmermann für ihre
Bolivien-Projekte entgegenneh-
men. Unter der Leitung von Phi-
lipp Schmid wurden nun die For-
malitäten bereinigt. Besonders
erfreut zeigte sich die Versamm-
lung an der Präsenz der beiden
Trägerinnen des Sozialwerkes
Willa und Zimmermann. Ferner
konnten Rainer Willa, Sohn der
Gründerin, sowie mehrere Ver-
käuferinnen begrüsst werden.
Der Vorsitzende trug die Ent-
wicklung der «Schatzinsel» vor,
Marie-The rese Zimmermann er-
läuterte den aktuellen Stand der
Projekte, wonach ihr Bruder Ed-
win, der Koordinator zwischen
der Schweiz und Bolivien, in
Kurzfilmen das Wirken in den
Entwicklungsgebieten illustrier-
te. Mit dem Dank für alle Spen-
den wurde die letzte GV mit der
Auflösung des Vereins geschlos-
sen. Weil Frau Zimmermann
nächstens wieder nach Bolivien
zurückkehrt, ist sie weiterhin
für jede Spende dankbar. | wb   

Letzte GV der «Schatzinsel»

Wenn Nächstenliebe
das Werk begleitet

SITTEN | Die Plattform
 Kultur Wallis unterstützt
mit dem «InfoPoint aktu-
elle Musik» Oberwalliser
Bands. Fragen rund um
das Musikschaffen wer-
den kostenlos von einer
Fachperson des Musik -
business beantwortet.

Wer Mitglied einer Band ist,
hat viele Aufgaben zu lösen, be-
vor Applaus auf den grossen
Bühnen winkt: Songs schrei-
ben, üben, Demo-CDs aufneh-
men, Bandinfos schreiben,
Sponsorensuche, Präsentatio-

nen für Veranstalter erstellen,
Auftrittsmöglichkeiten fin-
den, Verträge verfassen und
vieles mehr. 

Am 22. November in der
Mediathek Wallis – Brig
All dies selbst auf die Beine stel-
len – aber wie? Hier kann es hilf-
reich sein, auf die Erfahrung
und das Netzwerk von Kennern
des Musikbusiness zu zählen.
Damit Bandmitglieder Antwor-
ten auf all ihre Fragen finden,
hat die Plattform Kultur Wallis
den «Infopoint aktuelle Musik»
eingerichtet. Die Teilnahme ist

für Oberwalliser Musikerinnen
und Musiker kostenlos. Eine
Anmeldung bei der Plattform
Kultur Wallis (info@kulturwal-
lis.ch) ist jedoch erforderlich. 

Der «InfoPoint aktuelle
Musik» findet einmal im Monat
im Konferenzsaal der Media-
thek Wallis – Brig statt. Das ers-
te Mal am 22. November ab
16.30 Uhr. Roman Pfammatter,
ein Kenner der Musikszene,
wird dabei auf individuelle Fra-
gen rund um das Musikschaf-
fen eingehen und mit seinem
Know-how Bandmitglieder un-
terstützen. | wb

Musik | «Info-Point aktuelle Musik» hilft Oberwalliser Bands

Wenn junge Bands
einige Fragen haben…

Viele Aufgaben. Bevor eine Band Applaus einheimsen darf, hat sie eine Reihe von Aufgaben zu 

lösen – und «InfoPoint aktuelle Musik» hilft. FOTO PATRICE D'ANTONIO
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Contact

Plateforme Culture Valais
CP 182

CH – 1951 Sion
info@culturevalais.ch 
www.culturevalais.ch 

Marlène Rieder
Responsable de la promotion 
en langue française
marlene.rieder@culturevalais.ch
+41 27 606 46 38

Nathalie Benelli
Responsable de la promotion 
en langue allemande
nathalie.benelli@culturevalais.ch
+41 27 606 45 68

Sophie Michaud
Responsable du bureau d’informations
et de conseils
sophie.michaud@culturevalais.ch 
+41 27 606 45 69 

Plan pour accéder à la Plateforme Culture Valais durant la période des travaux aux anciens arsenaux
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